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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation en République démocratique du Congo ‐ Affaire Le Procureur contre Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n° ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Jeudi 19 mars 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Fulford 8 

*(Lʹaudience est ouverte à huis clos à 9 h 30) Reclassifié en audience publique 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte. Veuillez vous asseoir.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Le témoin... Bonjour, 12 

faites entrer le témoin, sʹil vous plaît. 13 

(Le témoin est introduit au prétoire) 14 

Bonjour. 15 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée)  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven. 17 

* (Lʹaccusé est introduit au prétoire) 18 

Veuillez vous asseoir Monsieur Lubanga, je vous remercie.  19 

Madame Struyven,  est‐ce  que  nous devons...  je pense  que  nous devons  reprendre 20 

lʹaudience publique ; nʹest‐ce pas ?  21 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, cʹest exact.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  23 

Audience publique, sʹil vous plaît. 24 

(Passage en audience publique à 9 h 31) 25 
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M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais)  : Madame Struyven, 2 

avant de commencer les parties et  les participants devraient savoir que très peu de 3 

temps après 9 heures, ce matin, nous avons reçu une demande émanant de  lʹUnité 4 

des  victimes  et  des  témoins  et  qui  provient  du  témoin  présent  qui  vous...  qui 5 

souhaite revoir une partie de sa déclaration de témoin à nouveau pour quʹil puisse 6 

vérifier quelque chose.  7 

Les  juges  ont  été  consultés  sur  cette  question  et  compte  tenu  quʹau  cours  dʹune 8 

occasion précédente, une circonstance identique sʹest présentée après avoir entendu 9 

les  soumissions,  nous  avons  fait  droit  à  une  telle  requête  et  à  cette  occasion,  par 10 

question de principe, on a permis au témoin de voir sa déclaration qui, je pense, lui a 11 

été communiquée par lʹunité. 12 

Donc,  cʹest  simplement  aux  fins  dʹinformations  quʹon  vous  dit  cela,  que  tout  le 13 

monde soit au courant du fait que cela sʹest produit dans le courant de la matinée.  14 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  16 

Veuillez poursuivre.  17 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur le témoin.  18 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 19 

PAR Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Hier, vous nous avez expliqué que 20 

vous êtes devenu commandant... le garde du commandant A.  21 

Alors  je vais vous poser des questions sur cela mais avant de ce  faire  je vais vous 22 

poser quelques questions sur ce que vous avez dit hier.  23 

Q.  Hier, vous nous avez expliqué que lʹUPC avait chassé Lompondo et que lʹUPC 24 

avait pris le contrôle de la ville. Vous nous avez expliqué également que vous êtes  25 
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retourné au sein de lʹarmée. 1 

Est‐ce que vous vous souvenez si vous y êtes retourné avant le fait quʹon ait chassé 2 

Lompondo de la ville ou après le fait quʹil ait été chassé de la ville ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Jʹai réintégré lʹarmée après avoir chassé Lompondo. 5 

Q.  Merci pour cette information. Vous avez également expliqué quʹau moment où 6 

lʹUPC avait pris des gens pour les envoyer faire le service militaire vous nous avez 7 

expliqué que  lʹUPC avait dit que  les armes allaient venir et que ces armes allaient 8 

être remises aux gens. Pouvez‐vous nous dire ce que vous entendiez par cela ?  9 

R.  Jʹai dit quʹà ce moment‐là  il nʹy avait pas une quantité suffisante dʹarmes. Les 10 

militaires de Lompondo avaient des armes mais de notre côté ceux qui venaient de 11 

finir la formation nʹavaient pas assez dʹarmes ainsi que dʹuniformes.  12 

Q.  Est‐ce quʹil est arrivé un moment où  il y a eu suffisamment dʹarmes de votre 13 

côté ?  14 

R.  Oui.  15 

Q.  Est‐ce que quelque chose a été dit lorsque ces armes sont arrivées ?  16 

R.  Au sujet de quoi ?  17 

Q.  Non, cʹest très bien. Ce n’était pas une question très claire.  18 

Vous  nous  avez  expliqué  quʹau  début  il  n’y  avait  pas  suffisamment  dʹarmes  ni 19 

dʹuniforme ; et quʹà un au moment donné les armes sont arrivées. Lorsque ces armes 20 

sont arrivées à qui ces armes ont‐elles été remises ?  21 

R.  Ces armes ont été distribuées aux militaires qui nʹen avaient pas, cʹest‐à‐dire les 22 

recrues qui venaient de  finir  leur  formation et cʹétait pour assurer  la sécurité de  la 23 

ville et celle des membres de la population et dʹaller se battre le cas échéant.  24 

Q.  Merci. 25 
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Maintenant,  je vais vous poser des questions  à nouveau  à propos du moment  où 1 

vous êtes devenu garde du corps du commandant A. 2 

Vous nous avez expliqué que vous avez  trouvé  le commandant A à sa résidence à 3 

lʹEPO. Où dormiez‐vous lorsque vous étiez un garde du commandant A ? 4 

R.  Je dormais  chez  lui,  dans  sa maison.  Il  y  avait un  endroit  aménagé dans  sa 5 

maison  où  nous  dormions.  Cʹétait  une  maison  qui  était  construite...  Écoutez,  je 6 

dormais dans sa maison.  7 

Q.  Et quand vous dites « nous avons dormi dans  sa maison », qui était en votre 8 

compagnie ou qui dʹautre dormait dans la maison du commandant A ?  9 

R.  Nous étions nombreux ; quelquefois  il avait deux militaires qui assuraient  sa 10 

garde, six, même plus. Donc nous étions nombreux à assurer sa garde.  11 

Q.  Et les autres gardes qui étaient également les gardes du corps du commandant 12 

A, savez‐vous quel âge ils avaient ? 13 

R.  Cʹétaient des adultes. Mais il y avait également quelquʹun qui était un peu plus 14 

âgé que moi dʹune année ;  il y avait également des filles qui étaient plus âgées que 15 

moi.  16 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Monsieur le Président,  jʹai une question 17 

à poser en audience à huis clos.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  19 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît. 20 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 40) Reclassifié en audience publique 21 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven.  23 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 24 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous vous souvenez du nom de lʹenfant qui était  25 
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plus âgé que vous dʹun an ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Jʹai dit que cet enfant était plus âgé que moi.  3 

Q.  Et vous vous souvenez comment il sʹappelait ?  4 

R.  Oui. (Expurgée).  5 

Mme STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci  pour  cela  je  crois  que  nous 6 

pouvons reprendre lʹaudience publique.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien.  Je vous 8 

remercie.  9 

Audience publique, sʹil vous plaît.  10 

Madame Struyven, attendez un instant, sʹil vous plaît,  11 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique  12 

(Passage en audience publique à 9 h 41) 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Veuillez poursuivre 14 

Madame Struyven. 15 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 16 

Q.  Vous  nous  avez  dit  également  quʹil  y  avait  des  filles.  Savez‐vous  si  le 17 

commandant A avait des rapports avec * ces filles ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Y avait‐il plusieurs filles ou est‐ce quʹil y avait juste une fille ?  21 

R.  Les filles qui faisaient partie... En fait il y avait une seule fille qui faisait partie 22 

de la garde de ce commandant ; cʹétait une seule fille.  23 

Q.  Et, est‐ce que le commandant A a eu des rapports sexuels avec cette fille‐là, le 24 

savez‐vous ?  25 
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R.  Oui. De  temps  en  temps  il  couchait  avec  cette  fille dans  sa  chambre, mais  il 1 

arrivait des moments où ils se brouillaient ; mais de temps en temps il couchait avec 2 

cette fille.  3 

Q.  Merci.  4 

Savez‐vous quel âge cette fille avait ? 5 

R.  Je  ne  peux  pas  connaître  son  âge  exact mais  je  pense  quʹelle  avait  peut‐être 6 

17 ou 18 ans.  7 

Q.  Il nʹy a pas de problème.  8 

Hier, vous nous avez expliqué quʹil y avait un terrain de lʹEPO et que la résidence de 9 

votre  commandant  était  proche  de  lʹEPO.  Est‐ce  que  les  autres  commandants 10 

vivaient proches, à côté ou à proximité du terrain de lʹEPO ?  11 

R.  Vous dites sʹils étaient tout près de ce terrain, en fait leurs maisons étaient non 12 

loin de ce terrain.  13 

Q.  Peut‐être que ma question nʹétait pas très claire. Vous nous avez parlé... Vous 14 

nous avez décrit  le voisinage de  lʹEPO. Alors,  je voulais savoir sʹil y avait dʹautres 15 

commandants qui vivaient dans ce voisinage ?  16 

R.  Oui. Il y avait dʹautres commandants qui vivaient tout près de lʹEPO.  17 

Q.  Et vous vous souvenez du nom de lʹun de ces commandants ?  18 

R.  Oui.  19 

Q.  Pouvez‐vous nous les donner, sʹil vous plaît ?  20 

R.  Tchaligonza.  21 

Q.  Je vous remercie.  22 

Pour que je puisse bien comprendre comment était cette zone de lʹEPO, est‐ce quʹil y 23 

avait une  base militaire  ou  est‐ce  quʹil  y  avait un  camp militaire dans  la  zone de 24 

lʹEPO ?  25 
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R.  Les militaires vivaient dans des maisons qui étaient dans les parages. Il y avait 1 

un  camp mais  ce  camp  était  un  peu  en  retrait ;  les militaires  vivaient  dans  des 2 

maisons à cet endroit‐là.  3 

Q.  Et  savez‐vous combien de  soldats étaient  stationnés dans ce camp de  lʹEPO ? 4 

Donnez‐moi un chiffre approximatif.  5 

R.  Je  ne  connais  pas  tous  les  militaires  qui  étaient  là.  Il  y  avait  quelques 6 

commandants  qui  étaient  là  et  dʹautres militaires,  je  ne  peux  pas  connaître  leur 7 

nombre. Je ne peux connaître que ceux qui faisaient partie de ma compagnie ou de 8 

mon bataillon.  9 

Q.  Et  combien  de  personnes  y  avait‐il  dans  votre  compagnie  ou  dans  votre 10 

bataillon ?  11 

R.  Je ne connais pas le nombre exact, mais je pense quʹils étaient peut‐être 96.  12 

Q.  Merci.  13 

Pouvez‐vous  nous  donner  une  idée  de  lʹâge  des  gens  qui  composaient  votre 14 

compagnie... qui constituaient votre compagnie ?  15 

R.  Les militaires  de mon  compagnie...  de ma  compagnie  étaient  des  personnes 16 

adultes ; cependant  il y avait * environ six ou sept enfants. Si  je peux vous donner 17 

une estimation, ces enfants étaient au nombre de six ou de sept.  18 

Q.  Est‐ce  que  ces  enfants‐là  avaient  été  baptisés  dʹun  nom  particulier,  *  est‐ce 19 

qu’on leur avait donné un nom particulier ?  20 

R.  Il était difficile de connaître les noms de ces enfants ; on les appelait cependant 21 

kadogos et entre nous aussi on  sʹappelait kadogo, mais on... si vous connaissiez  le 22 

nom de quelquʹun, vous ajoutiez son nom « kadogo tel » ou « kadogo tel », mais de 23 

façon générale, on sʹappelait « kadogo ».  24 

Q.  Merci.  25 
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Hier, vous nous avez expliqué que le commandant A vous a remis une arme et que 1 

vous êtes devenu son garde. À ce moment‐là, également, est‐ce quʹil vous avait remis 2 

des munitions ?  3 

R.  Oui.  4 

Q.  Vous  nous  avez  également  dit  hier  que  lorsque  vous  étiez  à Mandro,  vous 5 

portiez  vos  vêtements  civils  et  vous  avez  reçu  de  nouveaux  vêtements  civils  à 6 

Mandro. Lorsque vous êtes arrivé à Bunia et que vous êtes devenu le garde du corps 7 

ou  le  garde  du  commandant  A,  est‐ce  que  vous  portiez  toujours  vos  vêtements 8 

civils ?  9 

R.  Parfois, nous portions nos vêtements civils et... ou parfois nous portions notre 10 

uniforme militaire. Et  parfois  aussi,  on  pouvait  acheter un  pardessus  qui  avait  la 11 

couleur des tenues militaires et on portait ça.  12 

Q.  Et qui vous a remis lʹuniforme militaire ?  13 

R.  Personnellement, cʹest mon commandant qui mʹa donné mon uniforme,  il est 14 

venu et il me lʹa remise.  15 

Q.  Pouvez‐vous brièvement nous décrire cet uniforme, sʹil vous plaît ?  16 

R.  Nous avons reçu des uniformes de camouflage.  17 

Q.  Lʹuniforme que vous a remis le commandant A, est‐ce quʹil vous allait ?  18 

R.  Non.  En  fait,  ils  vous  remettaient  votre  uniforme  et  vous  pouviez  échanger 19 

votre  uniforme  avec  votre  camarade  si  la  taille  ne  vous  convenait  pas.  Si,  par 20 

exemple, un camarade recevait une uniforme de taille plus petite, il pouvait vous la 21 

donner et vous, si vous avez une uniforme de grande taille vous la lui donnez.  22 

Q.  Vous  nous  avez  expliqué  que  vous  êtes  devenu  le  garde  du  corps  du 23 

commandant A.  Pouvez‐vous  nous  dire  quelles  étaient  vos  fonctions  en  tant  que 24 

garde du corps de ce commandant ?  25 
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R.  Mon rôle était dʹassurer sa sécurité partout où  il allait et  jʹexécutais  toutes  les 1 

tâches quʹil me confiait et  je me déplaçais où nous nous déplacions avec lui partout 2 

où il allait.  3 

Mais sʹil était question de se rendre en Ouganda, il nʹétait pas, pour nous, question 4 

dʹaller avec lui.  5 

Q.  Pouvez‐vous nous donner des exemples des tâches quʹil vous confiait ?  6 

R.  Il y avait beaucoup de tâches, par exemple, il pouvait vous envoyer lui acheter 7 

quelque  chose  et  il  fallait  y  aller.  Toute  tâche  quʹil  vous  assignait,  vous  deviez 8 

lʹaccomplir. Je ne peux pas me rappeler toutes les tâches quʹil mʹa confiées, mais par 9 

exemple,  je me demande quʹil me...  je me  souviens quʹil me demandait  * d’arrêter 10 

quelquʹun  ou  dʹaller  appeler  quelquʹun,  quand  il  avait  besoin  d’argent,    et  je  le 11 

faisais.  12 

Q.  Si vous dites quʹil vous a dit dʹaller arrêter des gens, vous deviez aller arrêter 13 

qui, en particulier ?  14 

R.  Nʹimporte qui. Sʹil nous demandait dʹaller arrêter quelquʹun, on y allait ; quelle 15 

que soit son identité on y allait.  16 

Q.  Alors, donnez‐nous des exemples des cas où, en nous donnant des raisons pour 17 

lesquelles  vous  deviez  arrêter  ces  personnes‐là.  Pouvez‐vous  nous  dire  pourquoi 18 

vous deviez les arrêter ?  19 

R.  Je ne sais pas quelle sorte dʹerreur ces gens auraient commises, mais moi  je ne 20 

pouvais quʹexécuter  lʹordre qui mʹétait donné. Si,  je par exemple, on me demande 21 

dʹaller arrêter quelquʹun,  je devais y aller. Si cʹétait un  faux  témoignage, moi,  je ne 22 

pouvais pas  le  savoir. Si, par exemple, on accusait quelquʹun de détention  illégale 23 

dʹarmes  illégalement,  je pouvais y  aller. Si, par  exemple, on me demandait dʹaller 24 

arrêter des gens qui avaient * refusé de donner de lʹargent, je mʹexécutais.  25 
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Q.  Vous avez dit que si, par exemple, les gens refusaient de donner de lʹargent,  1 

vous alliez les arrêter. Est‐ce que vous savez sʹil y avait des ordres pour que les gens 2 

donnent de  lʹargent,  est‐ce que  les gens  étaient  censés  remettre de  lʹargent ? Vous 3 

pouvez nous expliquer un peu cela ?  4 

R.  À ce sujet, mon rôle nʹétait pas dʹaller dire aux gens de donner de lʹargent. Moi, 5 

mon rôle, cʹétait dʹaller arrêter des gens et * il incombait au chef au ou commandant 6 

de lui demander de lʹargent. Si on nous donnait lʹordre de les fouetter, on le faisait.  7 

Q.  Donc,  vous  avez  donné  également  lʹexemple  de  personnes  qui  détenaient 8 

illégalement des armes ou des gens qui avaient refusé de donner de lʹargent. Est‐ce 9 

que vous vous souvenez dʹautres exemples de personnes que vous deviez arrêter ?  10 

R.  Si, par exemple, le commandant a besoin dʹune femme, il me commissionnait et 11 

jʹallais  la  chercher. Si, par  exemple,  cʹétait question dʹaller  chercher des gens pour 12 

donner de lʹagent,  je le faisais ; si cʹest une femme dont il avait besoin, si quelquʹun 13 

connaissait son adresse, cette personne devait aller chercher cette femme.  14 

Q.  Vous avez dit que vous deviez donc aller arrêter des filles, vous savez ce que 15 

faisait le commandant de ces filles une fois que vous les avez arrêtées ?  16 

R.  Je ne peux pas le savoir, mais ils entraient... elles entraient dans sa chambre et il 17 

couchait avec elles ; cʹest du moins ce que je pense.  18 

Q.  Savez‐vous quel âge ces filles avaient, ces filles que vous avez arrêtées de cette 19 

manière‐là ?  20 

R.  Il y avait des adultes, il y avait des jeunes filles peut‐être de 15 ans ; je ne peux 21 

pas imaginer leur âge, si ce nʹest faire une estimation, peut‐être 15, 16. Il y en avaient 22 

qui étaient âgées de plus de 20, 22 ou 30, mais  je ne peux pas connaître exactement 23 

leur  âge ;  je  ne  peux  faire  quʹune  estimation.  Je me  souviens  quʹon mʹa demandé 24 

dʹaller arrêter une femme, je ne me suis pas exécuté. Cette fille, cette jeune femme  25 
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était en deuxième année secondaire.  1 

Q.  Je vais vous poser quelques questions à propos de  ce qui  sʹest passé  lorsque 2 

vous avez décidé de ne pas arrêter cette  fille, mais avant cela,  jʹai une question sur 3 

lʹarrestation de ces filles‐là. Est‐ce que ces filles voulaient aller chez le commandant 4 

A de leur propre gré ou est‐ce quʹelles étaient forcées ou, est‐ce que vous devez les 5 

obliger à se rendre chez le commandant A ?  6 

R.  Certaines étaient forcées dʹy aller, dʹautres venaient de leur propre chef.  7 

Q.  Savez‐vous ce qui se produisait lorsque les filles résistaient ?  8 

R.  Il  était difficile de  refuser  car elles nʹavaient pas  le pouvoir de  refuser  cʹétait 9 

difficile pour elles de refuser.  10 

Q.  Vous nous dites que  le  commandant A a demandé dʹarrêter  ces  filles ; est‐ce 11 

que vous savez si les autres commandants demandaient aussi à ce que lʹon arrête des 12 

filles ?  13 

R.  Je  nʹétais  pas  leur  garde  du  corps,  je  ne  peux  pas  savoir  ce  qui  sʹy  passait. 14 

Cependant,  si  je  devais  accompagner  mon  commandant  dans  une  réunion  je 15 

pouvais, par  exemple, mʹentretenir  avec  leurs gardes du  corps. Selon  ce quʹils me 16 

disaient, cʹétait pareil.  17 

Q.  Merci beaucoup.  18 

Vous nous avez dit quʹà une occasion, vous avez été amené à arrêter une fille et vous 19 

ne lʹavez pas fait. Que sʹest‐il passé après que vous ayez désobéi à cet ordre ?  20 

R.  Lorsque je suis arrivé chez mon commandant, je lui ai dit que la fille nʹétait pas 21 

à la maison, cependant il se pourrait que mon commandant lʹa vu aller à lʹécole et il a 22 

demandé à (Expurgée).  dʹaller la chercher et (Expurgée).  lʹa ramenée.  23 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Il se peut que ce mot doive être expurgé.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Dʹaccord.  25 
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Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 1 

Q.  Que sʹest‐il passé lorsque votre ami est revenu avec cette fille ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  3 

R.  Lorsquʹil est venu avec elle, mon commandant lʹa vu. Et mon commandant mʹa 4 

dit ceci : « Vous mʹavez menti. Je remarque que vous changez de comportement. » Et 5 

par la suite, cette fille est venue et mon commandant a donné lʹordre à ce quʹon me 6 

fouette. Mon commandant mʹa appelé et je lui ai dit que je reconnaissais ma faute. Et 7 

il mʹa chassé, il mʹa demandé dʹaller à lʹextérieur. Et par la suite, il mʹa demandé de 8 

revenir.  9 

Q.  Quʹentendez‐vous, lorsque vous dites : « Il mʹa chassé, il mʹa laissé dehors. »  10 

R.  Il  mʹa  demandé  de  regarder  droit  dans  le  soleil.  Il  a  dit  quʹil  nʹallait  pas 11 

mʹarrêter et il mʹa demandé de rester à lʹextérieur en regardant droit dans le soleil. Et 12 

par la suite, il mʹa libéré de cette punition et il mʹa remis mon arme.  13 

Q.  Vous nous dites  quʹil  avait  ordonné  quʹon  vous  fouette. Vous  rappelez‐vous 14 

quel type de fouet on utilisait pour vous fouetter ?  15 

R.  Ça dépend  ; cʹétait  soit un morceau de bois, une cordelette. On pouvait vous 16 

donner des coups de poing et, parfois, on vous frappait sans que vous ne voyiez la 17 

personne qui vous frappait et, de cette façon, il était pour vous impossible de savoir 18 

de quoi on vous fouette. Mais souvent, cʹétait des morceaux de bois.  19 

Q.  Si je vous ai compris, cʹest la seule fois où vous avez été battu, ou est‐ce quʹil y a 20 

eu dʹautres occasions lors desquelles vous avez été fouetté ou battu ?  21 

R.  Je nʹai pas été fouetté plusieurs fois. Moi, je nʹai pas subi ce sort plusieurs fois. 22 

Mon commandant ne me fouettait pas beaucoup. Mais parfois, cʹétaient des coups de 23 

poing. Mais mon commandant ne me fouettait pas beaucoup.  24 

Q.  Vous avez déclaré que vous étiez amené à arrêter des gens qui détenaient  25 
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illégalement des armes ou bien des gens qui nʹavaient pas donné suffisamment  1 

dʹargent ; est‐ce que vous avez pour cela été amené à recruter des soldats ?  2 

R.  Oui. Au début, on nous donnait  lʹordre dʹarrêter des  recrues qui  tentaient de 3 

fuir ou si, par exemple, ils voulaient dʹautres recrues ou de les retenir sur place, on 4 

donnait lʹordre de le faire. Mais cʹétait au début de la formation.  5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven, 6 

je  vois Me Mabille  qui  sʹest  levée.  Je  pense  donc —  et  elle me  corrigera  si  je me 7 

trompe — je pense donc quʹelle voulait dire quʹil y avait eu nombre de questions qui 8 

pouvaient orienter le témoin.  9 

Il est vrai que votre dernière question était assez ouverte, à savoir sʹil était amené à 10 

recruter des soldats. Cela, néanmoins, oriente le témoin vers une réponse.  11 

Il serait donc plus satisfaisant de poser des questions sur les autres missions qui lui 12 

étaient confiées pour voir quelle sera la réponse. Ce nʹest que sʹil nʹy a pas de réponse 13 

satisfaisante que lʹon peut rétrécir le champ des questions, afin que le témoin sache 14 

quelle est  la question... quel est  le  type de questions quʹon  lui pose. Il nous semble 15 

donc plus opportun dʹêtre un petit peu prudent à ce sujet.  16 

Maître Mabille, ai‐je bien interprété votre pensée et le fait que vous vous êtes levée ?  17 

Me  MABILLE :  Absolument,  Monsieur  le  Président.  Et  je  pense  surtout  que  la 18 

dernière question était, me semble‐t‐il, extrêmement directive.  19 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Un  peu  de 20 

prudence, donc, Madame Struyven.  21 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 22 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous avez été amené à arrêter des recrues qui essayaient 23 

de se sauver ou dʹautres recrues ; pouvez‐vous nous en dire un peu plus ? Comment 24 

cela se passait‐il ?  25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  1 

R.  Oui.  Je parle dʹenfants, mais  il pouvait aussi sʹagir des adultes. Alors pour ce 2 

qui  est  du  fait  dʹarrêter  ces  personnes  qui  devaient  entrer  dans  lʹarmée,  on  nous 3 

demandait soit dʹaller chercher de lʹargent ou dʹaller chercher des gens pour suivre la 4 

formation à lʹétat‐major. Alors ceux qui venaient et qui donnaient de lʹargent, on les 5 

libérait ; et dʹautres étaient acheminés vers lʹétat‐major. Il y a, par exemple, ceux qui 6 

venaient de Mandro et qui étaient libérés.  7 

Q.  Je vous propose dʹabord de nous concentrer sur les personnes que vous deviez 8 

arrêter pour être recrutées, donc pas celles qui devaient donner de lʹargent, mais les 9 

recrues,  les conscrits. Est‐ce que vous pouvez nous dire qui devait aller arrêter ou 10 

chercher des nouvelles recrues ?  11 

R.  Dans  un  premier  temps,  lʹordre  a  été  donné,  mais  je  ne  lʹai  pas  entendu 12 

personnellement. Lʹétat‐major a donné lʹordre dʹaller chercher des gens pour porter 13 

des armes. Et cet ordre a été donné à notre commandant. Mais notre commandant ne 14 

nous a pas dit de  le  faire. Plus  tard,  il nous a demandé dʹaller arrêter des gens.  Il 15 

nous a dit  : « Si, par exemple, vous constatez quʹil y a des gens qui  fuient  lʹarmée, 16 

vous  devez  les  attraper. Même  sʹil  y  a  des  enfants  de  votre  âge,  vous  devez  les 17 

amener ici. » Cʹétait lʹordre qui était donné. Mais lʹétat‐major avait empêché dʹarrêter 18 

des  enfants  qui  fréquentaient  lʹécole  et  qui  portaient  lʹuniforme.  Donc,  lorsquʹon 19 

amenait  les  enfants,  le  commandant  sʹassurait  que  ces  enfants  nʹétaient  pas  des 20 

élèves.  Si  cʹétait  par  exemple  un  élève,  on  le  libérait.  Si  ce  nʹétait  pas  le  cas,  on 21 

lʹarrêtait.  22 

Q.  Vous  nous  avez  dit  que  ces  ordres  venaient  de  lʹétat‐major  ;  comment 23 

savez‐vous que * cʹest de lʹétat‐major que venaient ces ordres ?  24 

R.  Je lʹai appris de mon commandant. Mon commandant pouvait donner des  25 
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ordres en hésitant parce que ce nʹétait pas... ça nʹémanait pas de lui. Si, par exemple,  1 

on était rassemblés quelque part, il nous disait que tel ordre vient de lʹétat‐major. Et 2 

donc,  si un ordre  était donné,  je pouvais  savoir que  cet ordre  est donné par mon 3 

commandant ou lʹordre vient de lʹétat‐major.  4 

Q.  Savez‐vous qui donnait ces ordres à lʹétat‐major ?  5 

R.  Le chef dʹétat‐major.  6 

Q.  Vous souvenez‐vous de son nom ?  7 

R.  Oui, mais je ne peux pas citer son nom.  8 

Mme STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  pouvons‐nous 9 

déclarer le huis clos partiel ?  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui  ;  huis  clos 11 

partiel, sʹil vous plaît.  12 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 14) Reclassifié en audience publique 13 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  14 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 15 

Q.  Le public ne sait pas maintenant... nʹentend pas ce que vous dites maintenant. 16 

Pouvez‐vous nous citer ce nom maintenant ?  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  18 

R.  (Expurgée) 19 

Q.  (Expurgée), cʹest son nom de code ; est‐ce bien cela ?  20 

R.  Oui, cʹétait son nom de code.  21 

Mme STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  nous  pouvons 22 

lever le huis clos.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Séance publique.  24 

(Passage en audience publique à 10 h 15)  25 
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M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Séance publique.  1 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 2 

Q.  Monsieur le témoin, vous nous avez expliqué que vous nʹétiez pas censé arrêter 3 

les enfants à  lʹécole, qui allaient à  lʹécole, mais  les autres. Est‐ce que vous pouvez 4 

nous  dire  comment  vous  pouviez  décider  quels  étaient  les  enfants  que  vous 5 

emmeniez  ou  quelles  étaient  les  personnes  que  vous  emmeniez  avec  vous  et 6 

lesquelles vous laissiez ?  7 

R.  Personnellement, je pouvais savoir que tel enfant est un élève et tel autre non.  8 

Jʹavais  également  dʹautres  amis  qui  venaient  là  où  nous  étions  et  je  pouvais  les 9 

reconnaître. Si, par exemple, on  se croise, cet enfant pouvait aussi prendre  la  fuite 10 

parce quʹil me reconnaissait.  11 

Q.  Vous parlez dʹamis qui venaient vous voir. Est‐ce que vous arrêtiez aussi vos 12 

amis pour les rendre... pour en faire des recrues ?  13 

R.  Personnellement,  jʹen ai arrêté quelques‐uns et  je les ai remis au commandant. 14 

Parmi  eux,  il  y  en  a  que  le  commandant  a  relâché  parce  quʹils  lui  ont  donné  de 15 

lʹargent et dʹautres ont été arrêtés.  16 

Q.  Vous avez déclaré pouvoir faire la différence entre un enfant qui était scolarisé 17 

et un autre qui nʹétait pas un élève. Donc je voulais être certaine de bien comprendre. 18 

Il y avait des enfants qui nʹallaient pas à lʹécole, donc les arrêtiez‐vous tous ou est‐ce 19 

que vous faisiez une distinction entre ces enfants‐là ?  20 

R.  Non,  on  ne  faisait  pas  distinction.  Personnellement,  je  ne  faisais  pas  de 21 

distinction.  Cependant,  je  tiens  à  vous  préciser  que  je  nʹai  pas  participé  à  cette 22 

opération dʹarrêter des gens, mais on ne faisait pas de distinction.  23 

Q.  Pas de problème. 24 

Donc, si je vous ai bien compris cʹétaient dʹautres soldats qui arrêtaient ces enfants ?  25 
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R.  Dans ma compagnie oui, dʹautres militaires faisaient ces arrestations. Si, par  1 

exemple, il fallait que quelquʹun soit arrêté, on lʹarrêtait. Mais moi je vous dis ce qui 2 

me concerne ; je vous dis ce que jʹai fait personnellement.  3 

Q.  Parlons  donc  des  autres  soldats,  ceux  qui  arrêtaient  des  enfants,  de  qui 4 

recevaient‐ils les ordres dʹarrêter ces enfants ?  5 

R.  Ça  dépendait  des  cas.  Si,  par  exemple,  quelquʹun  tente  de  déserter  lʹarmée, 6 

lʹordre venait du commandant ou de lʹétat‐major ou du chef des opérations et il était 7 

question de chercher la personne qui avait déserté et on le ramenait au camp.  8 

Pour  dʹautres,  cʹétait  difficile  de  les  arrêter  sans  lʹordre  du  commandant.  Notre 9 

commandant  nous  donnait  lʹordre  dʹaller  arrêter  ceux  qui  nʹétaient  pas  encore 10 

recrutés pour participer à la formation.  11 

Si,  par  exemple,  il  y  a  quelquʹun  qui  a  déserté  et  quʹon  se  rend  compte  que  la 12 

personne a déserté, on pouvait reporter ce cas et lʹordre était donné dʹaller lʹarrêter.  13 

Q.  Merci pour cet éclaircissement.  14 

Si  je vous ai bien  compris,  il y avait donc dʹun  côté des  soldats qui arrêtaient des 15 

déserteurs et dʹun autre côté il y avait aussi dʹautres soldats qui arrêtaient des gens 16 

pour devenir des nouvelles recrues ; est‐ce bien cela ?  17 

R.  Oui. Mais  il nʹy avait pas un groupe spécifique qui était chargé dʹarrêter ceux 18 

qui avaient déjà fait la formation militaire et qui avaient déserté ou un autre groupe 19 

qui était chargé dʹarrêter de nouvelles recrues. Cʹétait un principe général.  20 

Et  même  nos  commandants,  si  un  commandant  rencontrait  quelquʹun  qui  avait 21 

déserté lʹarmée et quʹil reconnaissait, il lʹarrêtait et le ramenait dans le camp et cette 22 

personne se faisait fouetter et était emprisonnée.  23 

Q.  Merci.  24 

Je ne parle que des nouvelles recrues maintenant. Lorsque les soldats arrêtaient des  25 
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nouveaux, des nouvelles recrues, y avait‐il des ordres relatifs à lʹâge des enfants  1 

quʹon pouvait arrêter ?  2 

R.  En fait, le chef dʹétat‐major avait donné lʹordre de ne pas arrêter des enfants de 3 

moins de 15 ans. Je nʹétais pas là lorsquʹil a prononcé ces paroles, mais je lʹai appris, 4 

il a dit que les moins de 15 ans ne pouvaient pas être arrêtés. Mais je peux vous dire 5 

quʹil y avait un grand nombre dʹenfants de moins de 15 ans. Je ne sais pas si cʹétait le 6 

fruit  du  fait  que  les  militaires  le  faisaient  de  leur  propre  initiative,  et, 7 

personnellement, moi aussi jʹétais moins de 15 ans.  8 

Q.  Vous parlez dʹordres. Avez‐vous vu ces ordres ?  9 

R.  Non.  Je  nʹai  pas  entendu  lʹordre.  Cependant,  il  y  avait  un  grand  nombre 10 

dʹenfants. Vous savez un ordre peut être donné mais nʹest pas exécuté et lʹordre a été 11 

donné mais il nʹa pas été exécuté.  12 

Q.  Merci.  13 

Vous  nous  aviez  aussi  expliqué  que  vous  étiez  amené  à  accompagner  le 14 

commandant  *  A…  lorsquʹil  participait  à  des  réunions.  Je  voulais  vous  poser 15 

quelques  questions  au  sujet  de  ces  réunions.  Qui  rencontrait‐il  donc  lors  de  ces 16 

réunions ?  17 

R.  Là où  je  travaillais dans  lʹUPC  il y avait un grand nombre de commandants. 18 

Donc, cʹétaient des réunions avec ces commandants. Je nʹétais pas son chef dʹescorte, 19 

il avait un chef dʹescorte et cʹest ce chef dʹescorte qui devait  lʹaccompagner dans  la 20 

salle  de  réunions  et  nous  on  restait  en  dehors. Donc,  au  lieu  où  se  faisaient...  se 21 

tenaient  les  réunions,  on  pouvait  y  arriver  pendant  que  dʹautres  commandants 22 

étaient déjà dans la salle de réunions et dʹautres venaient après. Donc, je ne pouvais 23 

pas  connaître  lʹidentité  de  tous  les  commandants  qui  étaient  là. Nous  on  restait 24 

dehors et on pouvait demander ce qui sʹétait dit mais cʹétait pas le cas.  25 
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Q.  Pourriez‐vous citer des exemples de lieux où vous alliez pour ces réunions ?  1 

R.  Des réunions se faisaient à différents endroits. Ça pouvait être à lʹétat major ou 2 

dans un bar et ils sʹentretenaient mais, nous, on ne pouvait pas aller là où ils faisaient 3 

leurs réunions.  4 

Si  on  devait  aller  à  lʹétat‐major,  on  le  savait  dʹavance. Mais  sʹils  pouvaient  aller 5 

ailleurs,  dans  une  autre  réunion,  ils  nous  disaient  « accompagnez‐moi,  jʹai  une 6 

réunion.  Prenez  vos  armes  et  si,  par  exemple,  il  y  a  un  problème  vous  allez 7 

intervenir ».  Je ne  sais pas exactement  les différents endroits où  se  sont  tenues ces 8 

différentes réunions.  9 

Q.  Bien, pensons aux réunions à lʹétat‐major.  10 

Je  comprends  bien  que  vous  ne  connaissiez  pas  tous  les  commandants  qui  sʹy 11 

trouvaient mais, est‐ce que vous avez un exemple de commandant qui se trouvait là 12 

et que votre commandant aurait rencontré ?  13 

R.  Il  a  rencontré  un  grand  nombre  de  commandants.  Je  connais  beaucoup  de 14 

commandants ;  jʹai oublié  certains noms,  je me  souviens dʹautres noms.  Ils  étaient 15 

nombreux.  16 

Q.  Pouvez‐vous nous dire les quelques noms dont vous vous souvenez ?  17 

R.  Non,  je  ne  peux  pas  le  faire  ici,  il  ne  faut  pas  que  ça  soit  fait  en  audience 18 

publique.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Nous passons à huis 20 

clos partiel.  21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 29) Reclassifié en audience publique 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos partiel.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui. 24 

Madame Struyven.  25 
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Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 1 

Q.  Nous sommes maintenant à huis clos partiel donc  le public ne peut pas vous 2 

entendre.  3 

Pourriez‐vous nous donner le nom ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Les commandants que jʹai vus : il y avait (Expurgée) 6 

(Expurgée)  7 

Ils étaient nombreux, du moins ceux que  jʹai vus. Et un  jour  jʹai vu  le véhicule du 8 

(Expurgée); je ne lʹai pas vu mais son véhicule est passé par là.  9 

Mme STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  pouvons  repasser  en  audience 10 

publique.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci.  12 

Repassons en audience publique.  13 

(Passage en audience publique à 10 h 30) 14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  15 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 16 

Q.  Et vous nous avez expliqué que lors de ces réunions vous étiez à lʹextérieur. Y 17 

avait‐il  dʹautres  soldats  avec  vous  à  lʹextérieur  pendant  que  vous  attendiez  à 18 

lʹextérieur ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Oui.  Il  y  avait  un  grand  nombre  de militaires.  Tout  commandant  avait  ses 21 

gardes  du  corps ;  ils  étaient  nombreux.  Certains  commandants  avaient  un  grand 22 

nombre  de  gardes  du  corps  plus  que  le  nôtre.  Donc,  on  était  nombreux  et  on 23 

sʹasseyait à lʹextérieur. Donc, chaque commandant avait ses gardes.  24 

Q.  Et pouvez‐vous nous dire si ces gardes du corps étaient plus jeunes que vous,  25 
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du * même âge que vous ou plus âgés ?  1 

R.  Il y avait des adultes, il y avait des enfants, comme moi, qui avaient mon âge. 2 

Cependant,  je ne peux pas connaître leur âge exact parce que  je nʹai pas été témoin 3 

de  leur  naissance, mais  selon mon  estimation,  ils  étaient  de mon  âge.  Il  y  avait 4 

également des adultes.  5 

Q.  Merci.  6 

Hier,  vous  nous  avez  dit  que  pour  aller  à  lʹEPO,  vous  deviez  passer  devant  la 7 

résidence de Thomas Lubanga. Avez‐vous jamais vu Thomas Lubanga ?  8 

R.  Non, je ne lʹai jamais vu. Je nʹai jamais vu le président. Je ne lʹai jamais vu. À un 9 

certain moment, je suis allé à sa résidence, mais il nʹétait pas là.  10 

Q.  Ce nʹest pas un problème.  11 

Pendant  que  vous  étiez  le  garde  du  corps  du  commandant A,  avez‐vous  jamais 12 

pensé retourner dans votre ville natale ?  13 

R.  Je ne pouvais pas rentrer dans mon village natal parce * que mon village avait 14 

été  incendié ;  il nʹy avait plus de personnes.  Je ne pensais donc pas y  retourner,  je 15 

considérais mon commandant comme mon supérieur et ma famille. Je priais le Dieu 16 

pour  que  je  puisse  le  rencontrer  et  je  lʹai  rencontré.  Et  quand  il  est  mort,  j’ai 17 

commencé à souffrir. 18 

Q.  Bien.  Vous  nous  avez  expliqué  que  vous  deviez  suivre  votre  commandant 19 

partout  où  il  *  se  rendait,  est‐ce  que  vous nʹêtes  jamais  allé  combattre  avec  votre 20 

commandant ?  21 

R.  Oui, cependant lors de la première bataille, je ne suis pas parti avec lui, je suis 22 

resté à la résidence pour assurer la garde. Lors de la deuxième bataille, jʹai participé à 23 

cette bataille.  24 

Q.  Et pouvez‐vous nous expliquer où cette bataille sʹest déroulée ?  25 
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R.  À Songolo.  1 

Q.  Et  pouvez‐vous  nous  dire  qui  vous  a  donné  lʹordre  dʹaller  vous  battre  à 2 

Songolo ?  3 

R.  Personnellement,  cʹest  mon  commandant  qui  mʹa  donné  lʹordre  dʹaller  me 4 

battre.  Il  était  difficile  *  pour  moi  dʹexécuter  les  ordres  donnés  par  dʹautres 5 

commandants.  Moi,  je  ne  pouvais  exécuter  que  les  ordres  donnés  par  mon 6 

commandant ; sʹil me donnait tel ordre, il fallait que je mʹexécute.  7 

Q.  Cʹest parfaitement clair. Et quelles étaient les instructions sʹil y en avait dʹautres 8 

qui allaient également à cette bataille ?  9 

R.  Vous parlez de qui qui nous donnait des ordres ?  10 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANÇAIS : * (se reprend) Quelles était lʹinstruction sʹil y 11 

en avait avant cette bataille ?  12 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) :  13 

Q.  Je nʹai pas été très clair ; pourriez‐vous nous expliquer pour que nous puissions 14 

comprendre. Pourriez‐vous nous expliquer ce qui sʹest passé lorsque le commandant 15 

vous a dit que vous deviez allez vous battre à Songolo ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Nous  sommes  allés  avec  lui,  nous  ne  sommes pas partis  seuls  et  nous  nous 18 

sommes battus et ceux qui voyaient leurs munitions à court étaient réapprovisionnés 19 

et ceux qui nʹavaient plus dʹarmes, pareillement. Lui, il nʹest pas resté ; nous sommes 20 

partis ensemble.  21 

Q.  Pour que je comprenne, avec qui vous battiez‐vous à lʹépoque ?  22 

R.  Avec nos ennemis ; cʹétaient les Ngiti et les Lendu. Là où nous  sommes partis, 23 

cʹétaient les Ngiti.  24 

Q.  Et combien de soldats y avait‐il de votre côté approximativement ?  25 
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R.  Une compagnie.  1 

Q.  Et dans cette compagnie, parmi  les soldats de votre côté y avait‐il des soldats 2 

ou plutôt les soldats étaient‐ils plus jeunes que vous, du même âge que vous ou plus 3 

âgés ?  4 

R.  La plupart des militaires étaient plus âgés que moi. À part moi et cette autre 5 

personne, et  trois autres. Certains étaient de mon âge, dʹautres étaient un peu plus 6 

âgés que moi. Au total nous étions 55. (Correction de lʹinterprète).  7 

Q.  Aviez‐vous  *  votre  arme  lorsque  vous  êtes  allé  à  la  bataille  de  Songolo ;  à 8 

Songolo ?  9 

R.  Pourquoi pas moi ? Jʹai également utilisé mon arme. Jʹétais là pour me servir de 10 

mon arme comme toutes les autres personnes.  11 

Q.  Donc,  si  je  vous  ai  bien  compris,  vous  utilisiez  également  votre  arme,  donc 12 

vous tiriez également ; est‐ce exact ?  13 

R.  Oui. Jʹai utilisé mon arme et jʹai tiré.  14 

Q.  Pourriez‐vous nous  expliquer, parce  que nous nʹétions  bien  entendu pas  sur 15 

place, pourriez‐vous nous expliquer brièvement  comment  sʹest déroulée  la bataille 16 

depuis  le moment où vous avez entamé  la bataille  jusquʹau moment où  la bataille 17 

sʹest terminée ?  18 

R.  Trois pelotons ont été formés ; il y avait trois commandants, trois sergents. Un 19 

groupe est allé de son côté et les militaires ont été positionnés pour se battre et moi, 20 

je suis resté avec mon commandant tout près du véhicule ; jʹétais avec une autre fille, 21 

ainsi  que dʹautres personnes, dʹautres militaires. Nous  avions une  arme  lourde  et 22 

lorsque  les affrontements ont  commencé, un des nôtres a été arrêté,  son garde du 23 

corps a crié en disant que : « Mon commandant vient dʹêtre pris » et il sʹest adressé 24 

au commandant A quʹun commandant, le commandant de peloton vient dʹêtre  25 
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arrêté. Alors, on nous a repositionnés pour aller nous battre ; lui il est resté là et, par  1 

la  suite,  il a pris  la  fuite avec  lʹarme et  il est allé à  la maison. Nous nous  sommes 2 

battus et nous avons été vaincus et certains dʹentre nous se sont cachés, dʹautres ont 3 

pris la fuite et nous avons quitté nos cachettes pour partir, nous étions nombreux et 4 

nous sommes allés quelque part appelé Kariogi (Phon.) et de * là, nous avions peur 5 

car  nous  nʹavions  pas  de  fusil.  Nous  avons  décidé  dʹaller  chercher  notre 6 

commandant pour le tuer parce que lui, il avait fui avec lʹarme lourde. Cʹest lui qui a 7 

été à la base de notre défaite. Après cela, nous nous sommes regroupés et nous avons 8 

fait le constat de ceux qui nʹétaient pas là et nous avons constaté quʹun commandant 9 

de peloton nʹétait pas là. Et, par la suite, nous sommes retournés. Certains sont allés 10 

au  camp,  moi  je  suis  allé  quelque  part.  Je  suis  rentré  à  la  résidence  de  mon 11 

commandant.  12 

Q.  Si  je  vous  ai  bien  compris,  votre  commandant  avait  lʹarme  lourde  et  votre 13 

commandant est parti avec  lʹarme  lourde et est‐ce ce que voulez dire  lorsque vous 14 

avez  dit  :  « Il  ne  nous  restait  aucune  arme »  ou  est‐ce  que  cʹest  parce  quʹà  ce 15 

moment‐là, vous ne disposiez plus de vos fusils ?  16 

R.  Nous avions nos armes personnelles, des SMG et des G2, des RPL, mais lʹarme 17 

lourde twelve nʹétait pas là. Il était parti avec.  18 

Donc, nous nous  sommes allés nous battre et  lui,  il est  resté  là. Et de  retour, nous 19 

avons constaté quʹil avait pris la fuite et nous avons dit... nous nous sommes dit que 20 

si nous le trouvons, nous allions lʹabattre.  21 

Q.  Et  lorsque vous dites  : « Il a  fui », vous voulez dire  le  commandant A, est‐ce 22 

exact ?  23 

R.  Oui. Cʹest lui. Et par la suite, nous aussi, nous avons pris la fuite, mais cʹest lui 24 

qui est parti le premier.  25 
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Q.  Vous dites que vous avez été vaincus. Y a‐t‐il eu des blessures ce jour‐là à la  1 

bataille  de  Songolo...  des  blessés,  ce  jour‐là  à  Songolo  de  votre  côté  (se  reprend 2 

lʹinterprète) ?  3 

R.  Un enfant a été blessé par une balle, cʹétait un enfant, et par la suite, cet enfant 4 

est mort et il y avait également un commandant qui est mort. Dʹautres étaient blessés 5 

par des arbres, des troncs dʹarbres et cet enfant, on lʹappelait kadogo.  6 

Q.  Savez‐vous  si  les  parents  de  cet  enfant  ont  été  informés  de  la mort  de  leur 7 

enfant ?  8 

R.  Je ne peux pas  le savoir, mais de  toutes  les  façons, si  les parents ne voyaient 9 

plus lʹenfant ils pouvaient assumer que lʹenfant était mort parce que cet enfant était 10 

venu de loin de Laru (Phon.) ; je ne peux pas savoir si ses parents étaient au courant 11 

de sa mort. Cʹétait pour nous difficile de savoir de telles informations. Notre principe 12 

était celui‐ci. Si, par exemple, un dʹentre nous était mort, il nʹétait pas question dʹen 13 

informer les civils parce que les civils allaient avoir peur, cʹétait notre principe.  14 

Q.  Ce jour là, est‐ce que vous avez vu — Vous nous avez expliqué quʹil y a eu des 15 

morts de votre côté  ; est‐ce que vous avez vous‐même vu le cadavre des personnes 16 

tuées ?  17 

R.  Non, je nʹai pas vu de cadavres. Mais jʹai appris que ce commandant de peloton 18 

a été découpé et quʹil est décédé. Mais je nʹai pas vu son corps. Je nʹai pas également 19 

vu  le corps de cet enfant. Et avant de partir, nous avons fait  le constat de ceux qui 20 

étaient  là et de ceux qui nʹétaient pas  là  ; et nous avons  remarqué  lʹabsence de cet 21 

enfant et nous avons su quʹil était mort.  22 

Q.  Vous nous  avez  expliqué quʹil y  avait plusieurs  commandants pendant  cette 23 

bataille  ;  savez‐vous  comment  les  commandants  communiquaient  les uns avec  les 24 

autres au cours de cette bataille ?  25 
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R.  Ils avaient des appareils . Avant toute bataille, chaque commandant  1 

dʹopération recevait cette radio Motorola pour faire des communications.  2 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous nous avez dit quʹà Mandro vous avez commencé à 3 

fumer du chanvre. Est‐ce que vous savez si, au cours de la bataille à Songolo, il y en 4 

avait qui fumaient du chanvre ?  5 

R.  Personnellement aussi, jʹai fumé du chanvre ce jour‐là.  6 

Q.  Et y avait‐il une  raison particulière qui vous a amené à  fumer du chanvre ce 7 

jour‐là ?  8 

R.  Cʹétait ma première  fois de... dʹaller me battre, alors  jʹavais peur. Lʹon mʹa dit 9 

ceci : « Vous savez, si vous fumez du chanvre, vous nʹaurez plus peur. » Et cʹest ainsi 10 

que jʹai fumé du chanvre et je suis parti.  11 

Q.  Après la bataille à Songolo, avez‐vous participé à dʹautres batailles ?  12 

R.  Oui.  13 

Q.  Pourriez‐vous nous expliquer où vous avez participé à dʹautres batailles ?  14 

R.  Nous avons eu  lʹintention dʹaller attaquer Zumbe, mais nous ne  sommes pas 15 

allés là‐bas. Et de là, jʹai également participé au combat de Bule. Et par la suite, aussi, 16 

jʹai  participé  au  combat  de Kasenyi.  Parfois,  on  y  allait  à  bord  de  véhicules ;  on 17 

réquisitionnait  des  véhicules  en  cours  de  chemin.  On  tentait...  On  tendait  des 18 

embuscades et on les frappait et ainsi de suite.  19 

Q.  Donc, lors de ces différentes batailles, contre qui vous battiez‐vous ?  20 

R.  Personnellement,  je sais que  je me battais pour tuer les Bangiti, les Ngiti et les 21 

Lendu. Donc, cʹétait pour quʹils ne posent pas de problèmes aux populations civiles. 22 

Parce que nous savons quʹeux ils faisaient du mal aux civils. Et cʹest ainsi que nous 23 

nous battions contre eux.  24 

Q.  Et au cours de ces batailles, le groupe des soldats de votre côté était‐il composé  25 
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de la même façon que la composition qui sʹétait rendue à Songolo ? En dʹautres  1 

termes, est‐ce que les soldats étaient du même âge ?  2 

R.  Vous parlez de lʹâge ; cʹétait pas un problème au sein de lʹarmée. Il y avait ceux 3 

qui étaient moins âgés, dʹautres étaient plus âgés. Et donc, si vous étiez choisi pour 4 

devenir un militaire, vous deviez exécuter tout ce quʹon vous demandait de faire. Si, 5 

par  exemple, on demande à un  enfant de  faire  ceci,  il  le  faisait, donc. Mais on ne 6 

pouvait pas  faire  le  choix de  ceux qui allaient  se battre  en  fonction de  lʹâge. Cʹest 7 

ainsi que vous pouviez vous retrouver mélangés entre adultes et enfants. Il nʹy avait 8 

pas de cas où on pouvait avoir un groupe de jeunes et un autre groupe des adultes 9 

seulement.  10 

Q.  Merci pour cette précision.  11 

Donc, vous nous avez expliqué quʹà lʹépoque vous étiez le commandant.... vous étiez 12 

le garde du commandant A. Est‐ce quʹil y a eu un moment où vous avez arrêté dʹêtre 13 

le garde du corps du commandant A ?  14 

R.  Oui. À un certain moment, oui.  15 

Q.  Pourriez‐vous  nous  expliquer  comment  est‐ce  que  vous  avez  arrêté dʹêtre  le 16 

garde du corps du commandant A ?  17 

R.  Jʹai arrêté dʹêtre son commandant (sic) lorsquʹil a été muté pour aller à Mandro. 18 

Certains militaires avaient pris  la  fuite  et  ils nous disaient que  le  commandant ne 19 

savait pas se battre. Lui, il envoyait des militaires pour aller se battre, alors que lui il 20 

nʹy  allait  pas.  Et  ceci  faisait  quʹil  perdait  les  batailles.  Et  partout,  il  y  avait  des 21 

batailles, des combats ; alors moi, jʹai eu peur. Alors je me suis dit que je ne pouvais 22 

pas aller à (Expurgée). Moi et dʹautres militaires, nous nous sommes cachés. Lui,  il 23 

est parti à  (Expurgée)  et on  lui  a  assigné des militaires pour  lʹaccompagner.  Il  est 24 

parti et nous, nous nous sommes cachés. Et malheureusement, il est parti et il a sauté  25 
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(Expurgée) et il en est décédé. Et vraiment, je ne peux pas vous le dire en audience  1 

publique.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  devons 3 

peut‐être passer à huis clos partiel. Et ensuite, après sa réponse, nous ferons la pause 4 

de la matinée. Donc, nous allons demander de passer à huis clos partiel pour que le 5 

témoin puisse répondre à la question.  6 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 55) Reclassifié en audience publique 7 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  8 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) :  9 

Q.  Nous sommes maintenant à huis clos partiel et vous pouvez maintenant nous 10 

donner la réponse que vous souhaitiez nous donner, Monsieur le témoin. 11 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Je voulais dire que — au fait, je ne voulais pas le dire parce que lorsqu (Expurgée) 13 

 (Expurgée) 14 

 (Expurgée) 15 

 (Expurgée).  16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Tout  à  fait. Nous 17 

allons  maintenant  faire  la  pause, Madame Struyven. Merci  beaucoup, Monsieur, 18 

pour votre aide ce matin. Nous allons faire une pause dʹune demi‐heure maintenant, 19 

et nous vous retrouverons à 11 h 30.  20 

Nous repassons à huis clos et nous allons faire sortir M. Lubanga, sʹil vous plaît.  21 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 57) Reclassifié en audience publique 22 

(Lʹaccusé est reconduit hors du prétoire) 23 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bien. Merci,  25 
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Madame Struyven, pendant la pause... Non, nous allons dʹabord demander au  1 

témoin de quitter la salle. 2 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 3 

Madame Struyven, pendant la pause, est‐ce que vous pourriez réfléchir à la dernière 4 

question  à  laquelle  le  témoin  a  répondu  avant  de  passer  à  huis  clos  lorsque  le 5 

commandant a  sauté  sur une mine et est décédé — et  ceci, en  soi, ne pose pas de 6 

problème  à  votre  sens  ou  est‐ce  quʹil  faut  lʹexpurger ? Vous nʹavez pas  besoin de 7 

répondre maintenant, mais faites‐le savoir au greffier dʹoffice suffisamment tôt pour 8 

que nous puissions expurger.  9 

Bien, jʹai cru comprendre quʹil y a eu expurgation, donc ce nʹest pas nécessaire.  10 

Donc, nous levons la séance jusquʹà 11 h 30.  11 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 59, est reprise à 11 h 30) 12 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Faites  entrer  le 14 

témoin, sʹil vous plaît. 15 

(Le témoin est introduit au prétoire) 16 

Audience publique, sʹil vous plaît.  17 

(Passage en audience publique à 11 h 31) 18 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Struyven.  20 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Merci Monsieur le Président.  21 

Q.  Monsieur  le  témoin,  avant  la pause  vous nous  avez  expliqué que vous  avez 22 

arrêté dʹêtre le garde du corps du commandant A. Je vais vous poser des questions à 23 

ce propos mais  jʹai une question supplémentaire sur ce que vous avez dit tantôt, ce 24 

matin. Vous nous avez expliqué que lorsque vous êtes allé combattre à Zumbe vous  25 
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nʹy êtes pas en fait arrivé. Alors est‐ce que vous pouvez nous dire ce qui sʹest passé ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Nous devrions aller combattre à Zumbe. Il y avait des militaires qui devraient 3 

venir de Bogoro, de Bunia , de Kasenyi pour aller attaquer Zumbe. Cette bataille nʹa 4 

pas eu lieu. Mais il y avait des embuscades qui ont été placées, sur notre chemin vers 5 

Zumbe  à Katoni  et nous  avons,  à  ce moment‐là,  rencontré des gens qui nous  ont 6 

agressés,  nous  les  avons...  nous  étions  prêts  à  les  attaquer. À  ce moment‐là  nous 7 

avons reçu  lʹordre du commandant nous disant de faire demi‐tour et de replier sur 8 

Bunia et  dʹautres militaires  qui  étaient  sur  la  route  pour  aller  attaquer  les  autres 9 

régions ou les autres fronts ne sʹy sont pas rendus.  10 

Q.  Pour que je comprenne bien les choses, si vous dites que les commandants... le 11 

commandant a dit quʹil fallait repartir, est‐ce quʹil sʹagit du commandant A ou est‐ce 12 

quʹil sʹagit dʹun autre commandant ? 13 

R.  Cʹest le commandant A qui a donné lʹordre de replier mais à ce moment‐là nous 14 

étions... nous avions un autre commandant qui était en dessous du commandant A ; 15 

cʹest  lui  qui  a  reçu  lʹordre, mais  nous  ne  sommes  pas  allés  ensemble  avec  lui,  le 16 

commandant... nous  sommes  allés  avec  le  commandant moins  gradé  et,  lui,  il  est 17 

resté à la résidence.  18 

Q.  Et, est‐ce que vous connaissez le nom du commandant de grade inférieur ?  19 

R.  Jʹai oublié son nom.  20 

Q.  Pas de problème.  21 

Et si vous dites que votre commandant A nʹétait pas présent avec vous parce quʹil est 22 

resté à sa résidence mais quʹil a néanmoins donné lʹordre de replier... dʹeffectuer un 23 

repli, par quel moyen a‐t‐il donné cet ordre ?  24 

R.  Je ne saurais dire par quelle voie il a donné cet ordre mais le commandant qui  25 
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était avec nous, à ce moment‐là, nous a informés que nous devrions replier. Je pense  1 

que  cet ordre  a  été donné  à  lʹissue de  lʹinformation quʹil  a  reçue du  commandant 2 

avec qui nous étions.  3 

Q.  Vous avez parlé dʹembuscade et que vous vous battiez contre des gens ; vous 4 

vous battiez contre qui ?  5 

R.  Nous nous battions  contre  les Ngiti  et  les Lendu,  contre  les militaires de  ces 6 

groupes.  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame Struyven 8 

ça  fait  trois  fois que vous posez  la question alors  je vous demanderais dʹéviter  les 9 

répétitions, sʹil vous plaît.  10 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Très bien, Monsieur le Président.  11 

Q.  Monsieur le témoin, que sʹest‐il passé après ce combat à Zumbe, cette bataille à 12 

Zumbe ? Vous avez dit quʹa un moment donné vous avez quitté le commandant A. 13 

Cʹétait combien de temps après la bataille de Zumbe ?  14 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Non, nous ne sommes pas restés  longtemps,  je ne saurais pas vous donner  la 16 

durée, mais nous ne sommes pas restés longtemps. Je me rappelle quʹà la suite... par 17 

la suite, il a été... on lui a demandé dʹaller à Komanda. 18 

Q.  Vous  nous  avez  expliqué  précédemment  que  cʹest  à  ce moment‐là  que  vous 19 

avez  quitté  lʹUPC.  Pouvez‐vous  nous  dire  comment  vous  avez  réussi  à  quitter 20 

lʹUPC ?  21 

R.  Je nʹai pas dit que jʹavais quitté lʹUPC à ce moment‐là. Jʹai dit que, à ce moment‐22 

là,  je me suis séparé de mon commandant  ;  jʹai essayé de déserter mais cela nʹa pas 23 

été facile. Jʹai été réintégré dans lʹarmée ; on mʹa attrapé et jʹai réintégré lʹarmée. Non, 24 

je nʹai pas dit que jʹai quitté lʹUPC à ce moment‐là.  25 
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Q.  Désolée, je ne vous avais pas bien saisi.  1 

Pouvez‐vous nous dire, nous expliquer, parce que si jʹai bien saisi ce que vous avez 2 

dit, vous  avez dit que vous  avez  essayé de déserter  alors  est‐ce que vous pouvez 3 

nous expliquer comment vous avez essayé de déserter lʹarmée ?  4 

R.  Quand  on  nous  a  rassemblés,  jʹétais  avec  mon  commandant  ;  nous  nous 5 

rendions  à  Komanda. À  ce moment‐là,  jʹai  quitté  le  groupe.  Jʹétais  avec  dʹautres 6 

personnes. Nous avons pris la fuite. Et ceux qui partaient étaient en train de préparer 7 

leur  trousseau. À ce moment‐là,  jʹai pris  la  fuite.  Je me suis caché. Cʹétait ce même 8 

jour‐là. Cʹétait ce même jour‐là que jʹai été attrapé et donc reconduit dans lʹarmée.  9 

Q.  Pouvez‐vous nous dire ce qui sʹest passé lorsque vous avez été attrapé ?  10 

R.  Quand jʹai été attrapé, on mʹa emmené en prison. On mʹa demandé : « Pourquoi 11 

tu es en train de vadrouiller ? » Jʹai répondu... Je disais... Jʹai dit que je me rendais à 12 

Komanda. Jʹai trompé. Jʹai dit quʹil y avait un accident et que mon commandant était 13 

décédé. Mais ils ont su que ce nʹétait pas vrai.  14 

Q.  Que sʹest‐il passé lorsquʹils ont découvert que vous ne disiez pas la vérité ?  15 

R.  Oui, ils mʹont attrapé et ils mʹont mis en prison. Deux ou trois  jours après,  jʹai 16 

été libéré. Et ils mʹont retiré mon arme, mais cette arme mʹa été remise quelques jours 17 

après.  18 

Q.  Pour  bien  préciser  les  choses,  où  exactement  étiez‐vous  lorsquʹon  vous  a 19 

attrapé ? Et à quel endroit exactement vous a‐t‐on mis en prison ?  20 

R.  Cʹétait  sur  la  route  vers  lʹaéroport,  là  où  se  trouve  le  bâtiment  de Conader. 21 

Jʹétais  en  train de me promener  et  les  soldats  étaient  là.  Ils mʹont  vu  et  ils mʹont 22 

attrapé et ils mʹont emmené sur la route qui mène vers lʹaéroport, là où il y avait la 23 

prison.  24 

Q.  Et si jʹai bien compris, cela se trouve à Bunia ; nʹest‐ce pas ?  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Donc,  en  fait,  une  question  de  chronologie  ;  vous  nous  avez  dit  que  votre 2 

commandant A est décédé. Est‐ce que cela... Est‐ce que ce que vous venez de relater 3 

sʹest produit avant ou après le décès de votre commandant ?  4 

R.  Cʹétait  le même  jour. Le  jour où  jʹai été attrapé, cʹétait  le même  jour où  il est 5 

parti et cʹétait le même jour quʹil est décédé.  6 

Q.  Et vous avez dit quʹaprès... En fait, lorsquʹils vous ont attrapé, ils ont saisi votre 7 

arme et, quelques  jours après, on vous  lʹa  remise. Alors,  lorsque vous avez  reçu à 8 

nouveau votre arme, quʹavez‐vous fait ? Quelles étaient vos tâches ?  9 

R.  Lʹarme mʹa été remise quand nous avons été envoyés sécuriser la résidence du 10 

président. Il y avait des gens qui étaient à la résidence du président. À ce moment‐là, 11 

nous nous sommes rendus là où jʹétais attrapé dans le camp, mais comme je nʹavais 12 

personne à garder, bon jʹétais un militaire de rang, comme tous les autres.  13 

Q.  Aux fins dʹéclaircissements, lorsque vous parlez de la résidence du président, à 14 

qui faites‐vous allusion ?  15 

R.  Cʹest le président Thomas Lubanga.  16 

Q.  Aussi,  lorsque  vous  assuriez  la  garde  de  la  résidence  du  président  Thomas 17 

Lubanga, où demeuriez‐vous à ce moment‐là ?  18 

R.  Il y avait une grande maison qui était là à la résidence et, un peu plus en bas, il 19 

y  avait  un  endroit  pour  se  coucher.  Il  y  avait  plusieurs  chambres.  Il  y  avait  un 20 

endroit pour passer la nuit. Cʹétait dans la clôture de la résidence.  21 

Q.  Et qui dʹautre dormait dans cet endroit séparé où, vous‐même, vous dormiez ?  22 

R.  Dans lʹenclos, il y avait tous les autres militaires comme moi, des militaires de 23 

rang qui passaient la nuit. Il y avait dʹautres adultes qui étaient là que je ne connais 24 

pas très bien, mais tous étaient là. Ils passaient la nuit dans le même enclos. Le même  25 
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enclos, cʹest‐à‐dire lʹenclos de la résidence.  1 

Q.  Je sais que cʹest une question que jʹai posé à plusieurs reprises jusquʹà présent, 2 

mais les autres soldats que vous avez vus à cet endroit et qui dormaient avec vous, 3 

est‐ce  quʹils  étaient plus  jeunes que  vous,  est‐ce  quʹils  avaient  votre  âge  ou  est‐ce 4 

quʹils étaient plus âgés que vous ?  5 

R.  Cʹétaient des adultes, ils étaient plus âgés que moi.  6 

Q.  Savez‐vous combien de  temps vous êtes  resté à cet endroit, à  la  résidence de 7 

Thomas Lubanga ?  8 

R.  Je nʹai pas fait longtemps. Je nʹai même pas fait une semaine à cet endroit. Par la 9 

suite, je suis rentré là où je me trouvais avant. Je ne saurais pas dire combien de jours 10 

jʹai passés là‐bas.  11 

Q.  Lorsque vous dites que vous êtes retourné à  lʹendroit où vous étiez avant, de 12 

quel endroit sʹagit‐il ?  13 

R.  Sur  la  route  qui mène  vers  lʹaéroport,  dans  la maison  de  quelquʹun  que  je 14 

nʹaimerais pas citer le nom. Dans cette maison, il y avait un responsable ou un chef 15 

qui y habitait. Et cʹétait dans lʹenclos et il y avait des militaires.  16 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez du nom du chef ?  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Le témoin vient de 18 

dire quʹil veut pas donner  le nom de  cette personne  en  audience publique. Donc, 19 

Madame Struyven, nous allons décréter rapidement le huis clos partiel afin que vous 20 

puissiez obtenir ce nom. 21 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 49) Reclassifié en audience publique 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y, 24 

Madame Struyven.  25 
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Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) :  1 

Q.  Monsieur  le  témoin, nous  siégeons à présent à huis  clos partiel. Le public ne 2 

nous entend pas. Alors connaissez‐vous le nom de ce chef ? 3 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Je ne connaissais pas son nom propre, mais je sais quʹil sʹappelait  5 

(Expurgée)». Il était (Expurgée).  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  7 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  8 

(Passage en audience publique à 11 h 49)  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  10 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Allez‐y, 12 

Madame Struyven.  13 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 14 

Q.  Témoin, pouvez‐vous nous  expliquer quelles  étaient vos  tâches  lorsque vous 15 

résidiez ou demeuriez auprès de la personne que vous venez juste de mentionner ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Jʹappartenais  au  peloton  qui  était  assigné  à  cet  endroit. Nous  étions  là  et  je 18 

nʹavais  pas  une  tâche  particulière.  Sʹil  sʹagissait  dʹaccompagner  les  convois,  jʹy 19 

participais  ; mais  je nʹavais pas une tâche particulière, comme  je lʹai dit avant. Mais 20 

sʹil sʹagissait dʹaccompagner un convoi vers Kasenyi, jʹy participais.  21 

Q.  Pouvez‐vous  nous  donner  dʹautres  tâches  que  vous  deviez  accomplir  au 22 

moment des faits ?  23 

R.  Il  y  avait  beaucoup  de  tâches.  Cela  dépendait  des  responsables  ou  des 24 

commandants. Sʹil sʹagissait dʹaller assurer la sécurité des ponts ou dʹautres endroits,  25 
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nous nous y rendions. Sʹil sʹagissait également dʹaller dans une barrière pour  1 

demander de  lʹargent,  nous  nous  y  rendions.  Il  y  avait plusieurs  tâches  qui  nous 2 

étaient assignées.  3 

Q.  Pouvez‐vous nous expliquer comment vous vous rendiez à des barrages pour 4 

exiger de  lʹargent  aux personnes qui passaient  ? Pouvez‐vous nous dire  comment 5 

cela se déroulait ?  6 

R.  Si cʹest vous qui êtes assigné à la barrière, vous vous y rendriez et vous y alliez 7 

et attendiez quelquʹun. Sʹil y avait un vélo, quelquʹun qui passait avec  le vélo — si 8 

quelquʹun passait avec son vélo, sʹil y avait un piéton, sʹil y avait quelquʹun qui avait 9 

une moto, vous devriez lʹarrêter pour le faire payer une sorte de taxe. Les piétons, les 10 

cyclistes, les motocyclistes ; chacun devrait payer.  11 

Q.  Et pouvez‐vous nous dire si vous êtes resté avec ce commandant ou est‐ce quʹil 12 

est arrivé un moment où vous avez quitté cette personne ?  13 

R.  Je nʹai pas été avec ce commandant comme mon chef,  je nʹétais pas son garde 14 

du  corps ;  il  était mon  supérieur  hiérarchique,  nous  étions  ensemble,  il  était  avec 15 

moi, il mʹenvoyait pour faire quelque travail, mais lui avait son garde du corps. Mais 16 

je me  rappelle quʹil mʹenvoyait  souvent assurer  la garde à  tel endroit ou  tel autre. 17 

Mais ce que je sais, cʹest que tout ce quʹil nous demandait de faire nous le faisions par 18 

rapport à... Par exemple,  je vous ai parlé de prendre lʹargent auprès des personnes, 19 

mais  lorsque  la  guerre  de  Bunia  a  commencé,  nous  sommes  allés  ensemble  vers 20 

Kasenyi. Et nous avons été déployés.  21 

Q.  Lorsque  les  combats ont  commencé  à Bunia — vous  avez mentionné  cela — 22 

donc  pouvez‐vous  nous  expliquer  ce  qui  sʹest  passé  lorsque  les  combats  ont 23 

commencé à Bunia ?  24 

R.  Je ne sais pas pourquoi la guerre avait éclaté à ce moment‐là. Peut‐être cʹétait  25 
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par manque dʹentente entre les responsables de lʹétat‐major et les Ougandais. À ce  1 

moment‐là,  nous  avons  reçu  lʹordre  de  nous  battre,  de  nous  battre  contre  les 2 

Ougandais et les chasser.  3 

Q.  Et qui vous a donné lʹordre de vous battre contre les Ougandais ?  4 

R.  Cʹétait  le  chef  dʹétat‐major  Kisembo,  lʹordre  nʹétait  pas  donné  à moi‐même, 5 

mais  il  était  donné  à  tous  les  responsables,  tous  les  commandants,  lʹordre  de 6 

combattre les Ougandais.  7 

Q.  Et, est‐ce que vous pouvez nous dire ce qui sʹest passé après quʹun tel ordre ait 8 

été donné ?  9 

R.  Quand  lʹordre a été donné, nous avons pris position pour  la guerre, et  le  jour 10 

qui  a  suivi,  le matin, nous  avons  entendu des  crépitements des balles  à partir de 11 

Dele, et cʹétaient des Ougandais qui tiraient. À ce moment‐là, la guerre a éclaté, nous 12 

avons été vaincus et nous avons pris la fuite.  13 

Q.  Avez‐vous personnellement participé au combat à Bunia à lʹépoque des faits ?  14 

R.  Moi‐même, tous les militaires ont participé à cette guerre, tous ceux qui étaient 15 

à Bunia, tous les militaires qui étaient à Bunia ont participé à cette guerre ou à cette 16 

bataille.  17 

Q.  Vous avez affirmé que.... Plutôt est‐ce que vous avez vu un des militaires de 18 

lʹUPC se faire tuer ou être blessé ce jour‐là ?  19 

R.  Oui. Il y avait des blessés, il y avait également des personnes qui étaient tuées, 20 

il y avait également des tués parmi les ennemis. Nos ennemis, les Lendu et les Ngiti, 21 

nous ont attaqués, nous nous sommes battus ; il y a beaucoup de personnes qui sont 22 

morts dans ces champs de bataille.  23 

Q.  Connaissez‐vous lʹâge de ceux qui sont morts sur le champ de bataille de votre 24 

côté ?  25 
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R.  Sur ces * champs de bataille, il nʹy avait pas de distinction, il y avait des plus  1 

jeunes, des adultes qui  sont décédés... qui  sont morts, même du côté des ennemis 2 

également.  3 

Je ne connais pas leur âge, mais  je sais quʹil y avait beaucoup dʹenfants et des filles 4 

ou des femmes qui étaient morts.  5 

Q.  Vous nous  avez  relaté  quʹaprès  la  bataille,  vous  avez pris  la  fuite parce  que 6 

lʹUPC avait perdu cette bataille ; pouvez‐vous nous dire où vous êtes allé ?  7 

R.  Jʹai fui, jʹai pris la * route vers Mandro jusquʹà Kasenyi ; Tchomia et Kasenyi par 8 

la suite.  9 

Q.  Savez‐vous où ont été les autres soldats de lʹUPC ?  10 

R.  Oui. Je sais là où ils ont pris la fuite.  11 

Q.  Pouvez‐vous nous citer le nom du lieu où ils se sont rendus ?  12 

R.  Il y en a qui sont partis à Shari, dʹautres sont restés à Bunia,  là où étaient  les 13 

camps des Ougandais, dʹautres sont allés à Kasenyi, Tchomia, dʹautres vers la route 14 

de Mongbwalu et dʹautres encore jusquʹà Aru et vers Aruwara.  15 

Q.  Vous nous avez dit que vous vous étiez rendu à Kasenyi. Que sʹest‐il produit 16 

lorsque vous vous êtes rendu à Kasenyi ?  17 

R.  Lorsque  je me suis rendu à Kasenyi,  jʹai vu quʹil nʹy avait personne de lʹUPC ; 18 

tout le monde avait déjà pris la fuite, tous les militaires avaient pris la fuite.  19 

Nos militaires... Nos armes nous ont été prises, jʹai trouvé à ce moment‐là, il y avait 20 

les groupes de PUSIC qui nous ont demandé de réintégrer leur groupe.  21 

Q.  Comment  savez‐vous  que  le  groupe  que  vous  avez  trouvé  était  un  groupe 22 

PUSIC ?  23 

R.  Quand  je  suis  arrivé,  jʹai  appris  que  le  groupe  de  PUSIC  était  là,  et  à  notre 24 

arrivée on nous a dit vouloir ou pas, vous devez venir militaire de PUSIC, sinon  25 
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vous allez être enfermés ou même tués. Nous avons accepté puisque nous avons su  1 

que nous  tous nous  sommes de  la même ethnie, nous  sommes des Hema. Et  cʹest 2 

pour cela quʹils nous ont acceptés de travailler avec eux.  3 

Q.  Si  je  vous  ai  bien  compris  vous  avez  donc  rejoint  le  groupe  PUSIC ?  C’est 4 

exact ? 5 

R.  Cʹest exact. Le groupe de PUSIC est constitué de gens de mon ethnie. Les gens 6 

qui étaient là acceptaient volontairement lʹintégration ; cʹest pour cela que je me suis 7 

intégré dans leur groupe.  8 

Q.  Merci pour cette explication. 9 

Vous nous avez donc expliqué que vous étiez à Kasenyi. Y êtes‐vous resté ?  10 

R.  Oui. Jʹy suis resté, * j’y suis resté, jʹy ai même travaillé. Par la suite, à un certain 11 

moment, je ne me suis pas senti à lʹaise et jʹai quitté, jʹai décidé de me rendre à Bunia.  12 

Q.  Vous dites que vous ne vous étiez pas senti à lʹaise, ou plus à lʹaise. Est‐ce que 13 

vous pouvez dire pourquoi, à Kasenyi, vous ne vous sentiez plus à lʹaise ?  14 

R.  À Kasenyi,  il  y  avait  beaucoup de  troubles. À un  certain moment,  il  y  a un 15 

commandant  qui  est  arrivé  de  Bunia  de  passage  pour  l’Ouganda  et  qui  a  donné 16 

lʹordre en disant que « Désormais, je ne veux plus voir un enfant avec une arme. » À 17 

ce moment‐là,  il  y  avait des  enfants  qui  se  rendaient  à une  endroit  où  ils  étaient 18 

encadrés, mais  je me  rappelle que quand  jʹavais mon arme,  je mangeais  comme  il 19 

faut, je mangeais dans un restaurant, mais comme je nʹavais plus dʹargent pour vivre 20 

à cet endroit et y travailler, donc jʹai décidé de partir puisque je nʹavais plus dʹarme.  21 

Q.  Vous avez donc quitté cette ville et décidé de  retourner à Bunia. Lʹavez‐vous 22 

fait, êtes‐vous retourné à Bunia ?  23 

R.  Avant  cela,  je me  rendais de  temps en  temps à  côté de Bunia, nous y allions 24 

accompagner un commandant. Mais nous savions très bien que lʹUPC et le PUSIC  25 
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étaient en conflit.  1 

Nous nous rendions souvent en cet endroit et nous repliions vers Kasenyi. Et quand  2 

je me suis rendu compte quʹil y avait quelquʹun qui travaillait à la MONUC,  je suis 3 

monté au bord de son véhicule et il mʹa déposé sur la route et là, jʹai continué à pied 4 

et  lui,  il  a  continué  jusquʹà  Bunia.  Et moi  également,  jʹai  continué  à  pied  jusquʹà 5 

Bunia.  6 

Q.  Que sʹest‐il produit lorsque vous êtes arrivé à Bunia ?  7 

R.  À  mon  arrivée  à  Bunia,  il  y  avait  beaucoup  de  désordres.  Les  militaires 8 

nʹétaient plus à lʹaise, il y avait des problèmes, il y avait un différend entre Kisembo 9 

et  les agents de  la MONUC.  Je ne connais pas  les raisons, mais  tout ce que  je sais, 10 

que  jʹai rencontré un enfant qui avait presque le même âge que le mien. Ce dernier 11 

mʹa dit : « Vu quʹil y a des gens qui se cachent avec leurs armes », il mʹa dit : « Il y a 12 

une maison où je me trouve, où je passe la nuit, tu peux venir avec moi. » Moi jʹai dit 13 

non. Je vois que la guerre... je me suis rendu compte que la guerre est terminée, mais 14 

il y a des gens qui nous demandent dʹaller nous battre. Cʹétait le même jour où je suis 15 

arrivé. Alors, nous sommes allés ensemble, nous avons passé la nuit à Mudzipela, il 16 

y avait dʹautres militaires aussi et là nous devrions nous battre contre les Français.  17 

Q.  Vous souhaitiez aller vous battre contre les Français ?  18 

R.  Non,  je nʹavais pas  lʹintention dʹaller me battre contre  les Français.  Je voulais 19 

rester avec ces  jeunes mais  je ne voulais pas les décevoir. Alors quand il mʹa donné 20 

cette arme, je lui ai dit « voilà on va aller se battre » mais quand on est arrivé là‐bas 21 

on ne sʹest pas battu, on sʹest caché et eux ils se sont rendus pour se battre et nous en 22 

étant caché on a décidé de faire demi‐tour de rentrer sur Bunia.  23 

Q.  Pour  que  je  puisse  comprendre,  lorsque  vous  dites  quʹil  y  avait  un  conflit 24 

entre Kisembo et la MONUC, le Kisembo dont vous parlez, de quel groupe... a  25 
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quelque groupe appartenait‐il ?  1 

R.  Je sais que ce Kisembo était membre de lʹUPC. Mais quand nous nous  2 

sommes  rencontrés  avec  des  civils,  quand  nous  étions  cachés,  les  civils  nous  ont 3 

demandé :  « Vous  appartenez  dans  quel  groupe ?  » Nous  avons  dit  « mais  nous 4 

sommes de lʹUPC » puisquʹà ce moment‐là, à cet endroit, il y avait des gens de FNI, 5 

de lʹUPC, le PUSIC. Et nous nous avons répondu que nous sommes de lʹUPC : « Mais 6 

quel UPC ?  »  ont‐ils  demandé.  « L’UPC  de  Thomas  Lubanga ».  Ils  se  sont mis  à 7 

rigoler  en  nous  disant  « vous  ne  savez  pas  que  lʹUPC  sʹest  déjà  divisé  en  trois 8 

groupes » ;  ils ont  continué  à  rigoler. À  ce moment‐là, nous nous  sommes  rendus 9 

mais eux, ils disaient quʹil y avait UPC de Lubanga, UPC de Kisembo et UPC PUSIC. 10 

Mais moi, je nʹai pas suivi ça et jʹai continué ma route.  11 

Q.  Lorsque les gens vous ont parlé cʹétait après que vous soyez parti au combat 12 

contre les Français ?  13 

R.  Cʹétait à notre  retour quand nous étions déjà à Bunia. Cʹest à ce moment‐là 14 

que nous lʹavons appris mais je ne nʹai pas combattu, je ne me suis pas battu contre 15 

les Français.  16 

Q.  Que sʹest‐il produit par la suite, vous êtes resté dans lʹarmée ?  17 

R.  Je peux dire que jʹétais encore dans lʹarmée puisque jʹavais encore mon arme. 18 

Mais il * n’y avait pas de militaires. Il y a des gens qui sont rentrés dans la brousse, 19 

mais moi  je suis resté  là, avec mon arme, mais  je nʹappartenais dans aucun groupe 20 

armé. Mais de PUSIC je suis passé... je suis repassé encore à lʹUPC mais je nʹétais pas 21 

militaire dʹun groupe armé. Jʹétais en quelque sorte indépendant.  22 

Q.  Y a‐t‐il eu un moment où vous avez été démobilisé ?  23 

R.  Oui. Avant ma démobilisation qui avait concerné tout le monde, jʹai rencontré 24 

une personne qui mʹa dit de me rendre, rencontrer une personne de race blanche qui  25 
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aide les enfants démobilisés. À ce moment‐là, jʹavais envie de reprendre mes études. 1 

Et donc jʹai quitté, je me suis rendu pour rencontrer Mme Christine. Elle nous a  2 

envoyés dans un autre centre et dans ce centre‐là, cʹest là où il y a eu des personnes 3 

qui mʹont aidé à reprendre mes études.  4 

Mme STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  jʹai  quelques 5 

questions à poser à huis clos.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  7 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 14) Reclassifié en audience publique 8 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  9 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 10 

Q.  Vous nous avez dit que vous avez été dans un centre où  (Expurgée) vous a 11 

envoyé  dans  un  autre  centre  encore.  Est‐ce  que  vous  savez  à  quelle  organisation 12 

appartenait (Expurgée)?  13 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Tout ce que  je  savais cʹest quʹelle  travaillait à  la  (Expurgée) mais  je nʹai pas 15 

dʹinformations supplémentaires.  16 

Q.  Dʹaccord.  17 

Vous êtes donc allé dans un centre. Vous rappellez‐vous du nom de ce centre ?  18 

R.  Oui. Je me rappelle cʹest (Expurgée). Je vais ajouter quelque chose : nous nous 19 

sommes  rendus au  (Expurgée) à deux. Nous avons  rencontré  (Expurgée).  Jʹai dit à 20 

cette dernière que la personne qui était à côté de moi cʹest mon frère, mais ce nʹétait 21 

pas vrai. À ce moment‐là nous savions que les gens de lʹUPC et de PUSIC étaient en 22 

conflit  et  jʹavais  peur  de me  rendre  tout  seul  sans  quelquʹun. Voilà  pourquoi  jʹai 23 

présenté lʹautre personne comme une proche. Il sʹappelle (Expurgée). Avec lui nous 24 

nous sommes rendus là‐bas ; ils nous ont inscrits à lʹécole. Je ne sais pas sʹils  25 
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se  sont  rendu  compte  quʹil  nʹétait  pas mon  frère mais  par  la  suite,  ils  nous  ont 1 

envoyés  auprès  du  (Expurgée)  qui  nous  a  inscrits  à  lʹécole  et  nous  avons  été  2 

seulement à deux à être inscrits à (Expurgée) et cʹest (Expurgée) qui payait nos frais 3 

scolaires.  4 

Q.  Vous dites que vous avez été, donc,  inscrit à  lʹécole. Vous souvenez‐vous de 5 

lʹannée et quel était le mois durant lequel vous êtes retourné à lʹécole ?  6 

R.  Cʹétait en 2003. Si je me rappelle bien, ça devrait être octobre ou novembre.  7 

Q.  Et où habitiez‐vous lorsque vous alliez à lʹécole ?  8 

R.  La première fois, jʹétais là où je me trouvais avec les militaires.  9 

Pour  la deuxième ou  la seconde  fois,  jʹétais avec dʹautres enfants dans  le centre où 10 

était la résidence du président Thomas Lubanga. Nous nous ne sommes pas rendus 11 

là. Mais quand * ils se sont déplacés pour aller à Mudzipela, ils nous ont emmenés ; 12 

il y avait des problèmes de restauration mais nous nʹétions pas préoccupés par tout 13 

ce qui était militaire.  Il y avait des problèmes dʹargent, problèmes économiques ou 14 

financiers et quand nous sommes arrivés dans lʹautre centre, nous y sommes restés 15 

—  je me  rappelle plus combien de mois mais plusieurs mois.  Ils nʹont pas...  Ils ne 16 

nous  ont  pas  identifiés  comme  ils  lʹont  fait  pour  tout  le monde. Dʹautres  étaient 17 

transportés  à  bord  de  véhicules  pour  les  emmener  jusquʹà  chez  eux. Mais,  nous, 18 

quand nous sommes arrivés là‐bas, ils nous ont donné le matériel nécessaire et nous 19 

sommes restés  là où nous étions avant. Et à ce moment‐là  il y a un  tuteur qui sʹest 20 

présenté, qui aidait avec de  lʹargent et  lui  faisait des achats avec cet argent et nous 21 

mangions  ensemble.  Par  la  suite,  je me  suis  rendu  compte  que  cʹétait  difficile  de 22 

rester là, alors jʹai décidé dʹaller dans un centre appelé (Expurgée) qui appartenait au 23 

(Expurgée).  Jʹai  dit  à  ce  dernier  « écoutez,  écoutez,  je  ne  sais  même  pas  où  se 24 

trouvent mes parents, peut‐être ils sont déjà décédés et je ne sais où habiter »  25 
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Jʹhabitais auprès de quelquʹun qui a quitté lʹarmée qui a repris sa maison. 1 

Alors, jʹai demandé à (Expurgée) « est‐ce que vous pouvez mʹaider ? » il a dit « oui, je  2 

peux  vous  aider  ». Et, par  la  suite,  il  y  avait dʹautres  enfants  qui  sont  arrivés  en 3 

grand nombre dans ce (Expurgée). Ils sont restés avec nous et cʹest là que nous avons 4 

revu (Expurgée) dans ce centre de (Expurgée) et nous avons expliqué ce qui nous est 5 

arrivé.  6 

Elle nous a recommandé de rester à cet endroit. Elle a parlé avec (Expurgée)  7 

qui nous a pris en charge.  Il y avait un grand nombre dʹenfants mais, moi,  je  suis 8 

resté chez (Expurgée). Mais avant cela il mʹavait placé dans une famille  9 

dʹaccueil.  10 

Par la suite, il cherchait où se trouvait ma famille. Un jour une femme mʹa dit « jʹétais 11 

avec  ta maman »,  je  lui  ai  dit  « où  est‐ce  vous  avez  vu ma maman ? » Mais  à  ce 12 

moment‐là  je nʹétais pas  très  intéressé à avoir plus dʹinformations mais  jʹai quand 13 

même parlé au  (Expurgée) en disant quʹil y a quelquʹun mʹa dit quʹil aurait vu ma 14 

maman ou ma mère.  15 

Mais  le  (Expurgée) ne  savait pas  si moi  jʹavais...  jʹétais  convaincu que ma maman 16 

était  décédée.  Jʹai  dit  à  la  personne  « peut‐être  vous  que me  confondez  avec  une 17 

autre personne » elle a dit « oui,  je vous connais quand vous étiez encore enfant. ». 18 

Son nom c’est (Expurgée). 19 

Par la suite, jʹai dit à (Expurgée) sʹil pouvait rencontrer et jʹai quitté à ce moment‐là la 20 

famille dʹaccueil. On mʹa amené chez ma mère puisque ma mère avait appris de  la 21 

femme dont  je mentionnais avant que  jʹétais  là. Et  ils  se  sont vus avec  (Expurgée) 22 

(Expurgée), par la suite, ils ont décidé de mʹamener (Expurgée) 23 

(Expurgée). Et cʹest à partir de ce centre que jʹai pu être réunifié à ma famille cʹest‐à‐24 

dire à ma maman et, par la suite, jʹai regagné le centre de chez (Expurgée).  25 
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Q.  Merci beaucoup pour ce récit très clair.  1 

Monsieur le témoin, je crois que nous pouvons revenir en séance publique.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Séance... audience  3 

publique.  4 

(Passage en audience publique à 12 h 24) 5 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique. 6 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) :  7 

Q.  Monsieur le témoin, dernier document que je souhaiterais vous montrer. Nous 8 

pouvons le montrer ici en séance publique à condition quʹil ne soit pas diffusé, donc 9 

cʹest le document DRC‐OTP‐0179‐0061 et jʹai une copie sur papier pour le témoin et 10 

pour les juges.  11 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 12 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Ce * numéro sera EVD‐OTP‐00391.  13 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 14 

Q.  Monsieur  le  témoin, est‐ce que vous  reconnaissez ce document ? R. Oui  je  le 15 

reconnais 16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvez‐vous 17 

reposer cette question ?  18 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 19 

Q.  Je vais vous demander de répondre à nouveau. Est‐ce que vous reconnaissez 20 

ce document ?  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  22 

R.  Le reconnaître ? De quelle façon ?  23 

Q.  Avez‐vous vu ce document auparavant ? Il y a deux pages sur ce document, je 24 

ne sais pas si vous pouvez voir les deux pages ?  25 
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R.  Je me  rappelle avoir vu  ce document quand  je me  suis  rencontré à nouveau 1 

avec ma mère. À ce moment‐là... à ce moment‐là, nous nous  rendions auprès de... 2 

chez le Pasteur Boissa ; cʹest à ce moment‐là que jʹai vu ce document.  3 

Q.  Et savez‐vous ce quʹest ce document ?  4 

R.  Cʹest la carte dʹidentité de ma mère.  5 

Q.  Merci.  6 

Monsieur  le  témoin,  la photo que vous voyez  sur  lʹune des  faces de ce document, 7 

est‐ce que vous savez qui est la personne à gauche ?  8 

R.  À ma gauche ou à votre gauche ?  9 

Q.  Celle  qui  porte,  disons,  un  vêtement  mauve,  la  photo  à  gauche  des  deux 10 

photos ?  11 

R.  Oui. Je connais les deux personnes.  12 

Q.  Pouvez‐vous nous dire de qui il sʹagit?  13 

R.  Ce sont ma mère et mon père, mes parents, mes propres parents.  14 

Q.  Et sur  lʹautre page,  lʹautre côté du document, quelque part au milieu de cette 15 

partie du document, vous pouvez voir « nom des enfants », voyez‐vous votre nom 16 

figurer parmi les noms qui y sont donnés ?  17 

R.  Oui. Jʹai vu mon nom.  18 

Q.  Pouvez‐vous nous dire  lequel est votre nom ? Excusez‐moi, excusez‐moi. Ne 19 

répondez pas à cette question.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel ? 21 

Quʹest‐ce  que  vous  voulez, Madame  Struyven ?  Cʹétait  une  question de ma  part. 22 

Souhaitez‐vous un huis clos partiel.  23 

Mme  STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) :  Excusez‐moi, Monsieur  le  Président. 24 

Oui, nous demandons un huis clos partiel.  25 
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*(Passage en  à huis clos partiel à 12 h 30) Reclassifié en audience publique 1 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos partiel.  2 

Mme STRUYVEN (interprétation de lʹanglais) : 3 

Q.  Monsieur le témoin, maintenant le public ne peut plus vous entendre.  4 

Pourriez‐vous  nous  dire...  Vous  dites  que  vous  avez  vu  votre  nom  figurer  là. 5 

Pouvez‐vous nous dire lequel est votre nom ?  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  7 

R.  Cʹest le troisième * (Expurgée).  8 

Q.  Merci.  9 

Mme  STRUYVEN (interprétation  de  lʹanglais) : Nous  nʹavons  pas  dʹautres  questions 10 

pour ce témoin.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pouvons‐nous 12 

repasser en audience publique, * s’il vous plaît ?  13 

(Passage en audience publique à 12 h 31) 14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en audience publique.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Est‐ce que  lʹOPCV 16 

envisage de poser des questions à ce témoin ? Votre silence, je lʹinterprèterai comme 17 

étant un « non ».  18 

Maître Mabille, qui va poser des questions au nom de la Défense ?  19 

Me MABILLE : Moi, Monsieur le Président.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bien.  Alors, 21 

Maître Mabille, nous vous passons la parole.  22 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 23 

PAR Me MABILLE : Bonjour, Monsieur le témoin.  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : Bonjour.  25 
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Q.  Je mʹappelle Catherine Mabille, je suis avocat, et cʹest moi qui vais vous poser 1 

des  questions,  aujourdʹhui  et  sans  doute  demain  pour  le  compte  de  lʹéquipe  de 2 

Défense de Thomas Lubanga. Est‐ce que cʹest clair ?  3 

R.  Oui. Cʹest clair.  4 

Q.  Si  mes  questions  ne  sont  pas  suffisamment  claires  ou  si  vous  avez  une 5 

hésitation sur le sens de ma question, nʹhésitez pas à me demander de la reformuler ; 6 

je le ferai sans aucune difficulté. 7 

R.  Oui, ça va.  8 

Me MABILLE : Toutes mes questions, Monsieur  le Président, vont être pour un très 9 

long moment à huis clos. Malheureusement.  10 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  comprends 11 

parfaitement. Cela nous repassons maintenant à huis clos partiel.  12 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 33) Reclassifié en audience publique 13 

Me MABILLE : Monsieur le témoin, jʹai... Oh, pardon. 14 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Oui, excusez‐moi, nous sommes à huis 15 

clos partiel.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, Maître Mabille.  17 

Me MABILLE : 18 

Q.  Monsieur  le  témoin,  jʹai quelques questions à vous poser sur  les déclarations 19 

que vous avez faites au Bureau du Procureur, et je voudrais dʹabord mʹassurer avec 20 

vous de deux points. Est‐ce que vous vous souvenez avoir rencontré les enquêteurs 21 

du Bureau du Procureur le... au mois de novembre 2007 et plus précisément le 23, le 22 

24, le 25 et le 26 novembre 2007 ? Est‐ce que vous vous souvenez de ces rencontres ?  23 

R.  Oui. Je mʹen souviens.  24 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez quʹauparavant, vous aviez rencontré une  25 

ICC-01/04-01/06-T-151-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 19-03-2009  48/101 RM T

En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.

ICC-01/04-01/06-T-151-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 19-03-2009  48/101 RH T



 

  49

personne de la Cour pénale internationale, juste avant dʹavoir rencontré lʹenquêteur, 1 

Mme  Zago,  soit  le  15  novembre  2007,  cʹest‐à‐dire  avant.  Est‐ce  que  vous  vous 2 

souvenez dʹavoir rencontré cette personne ?  3 

R.  Oui. Je mʹen souviens. Je me suis rencontré avec une femme. Elle sʹappelle...  4 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  nʹa  pas  saisi  les  dernières 5 

paroles du témoin. Il le signale.  6 

Me MABILLE :  7 

Q.  Il semble, sauf erreur de ma part, que la personne que vous aviez rencontrée le 8 

15 novembre 2007 était plutôt un homme, est‐ce que vous vous en souvenez ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  10 

R.  Est‐ce que vous pouvez me rappeler son nom ? Non, je ne pense pas que cʹétait 11 

un homme je ne me rappelle pas.  12 

Q.  Est‐ce que cʹétait un (Expurgée)?  13 

R.  Oui. Jʹai rencontré Alain.  14 

Q.  Cʹétait  un  entrevue  relativement  brève  dans  laquelle  on  vous  a  posé  *  un 15 

certain nombre de questions, mais on ne vous a pas demandé de signer quoi que ce 16 

soit à ce moment‐là. Vous vous rappelez ?  17 

R.  Oui. Je mʹen souviens.  18 

Q.  Et,  dans  cette  petite  entrevue  que  vous  auriez  eue,  on  vous  a  posé,  par 19 

exemple,  une  question  de  savoir  quʹelles  étaient  vos  activités  préférées,  et  vous 20 

auriez répondu : « le football et la lecture. » Vous vous rappelez ?  21 

R.  Oui. Je mʹen souviens.  22 

Q.  Je vais donc maintenant vous présenter un document quʹon va vous remettre, 23 

qui représente non pas la deuxième déclaration dont nous venons de parler, mais la 24 

première déclaration qui date donc du 23, 24 et 25 et 26 novembre 2007. Nous allons  25 
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vous la donner.  1 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 2 

Monsieur le témoin, cʹest lʹonglet n° 1 « PV dʹaudition ». 3 

Cʹest donc le premier document où il y a marqué « PV dʹaudition. » 4 

Il a comme cote DRC‐OTP‐0179‐0032, est‐ce que vous vous  rappelez ce document, 5 

Monsieur le témoin ? 6 

R.  Oui.  7 

Q.  Vous vous rappelez que ce document est la transcription, donc, de ce que vous 8 

avez dit aux enquêteurs dans les date que je vous ai rappelées tout à lʹheure ?  9 

R.  Oui.  10 

Q.  Je voudrais que vous preniez  la première page en bas de ce document et que 11 

vous  vérifiiez  si  cʹest  bien  votre  signature  qui  figure  *  à  cette page,  je  suis  sur  la 12 

première page.  13 

R.  Jʹai plusieurs signatures. 14 

Q.  Si  vous  allez  en  bas  de  la  première  page, Monsieur  le  témoin,  vous  voyez 15 

« signature » et  là apparaît votre nom avec  le...  il y a  trois autres noms à  côté  ; et 16 

jʹessaye  de  savoir  si  cʹest  bien  votre  signature  qui  figure.  Est‐ce  que  vous  vous 17 

rappelez  avoir  signé  ce  document  ?  Et  est‐ce  que  cʹest  bien  votre  signature  qui 18 

apparaît sur ce document ?  19 

R.  Oui, cʹest bien ma signature.  20 

Q.  Parfait. Est‐ce que vous pouvez ensuite, rapidement, regarder le document et 21 

vérifier  quʹen  bas  de  chaque  page —  si  vous  passez  à  la  page  n° 2, Monsieur  le 22 

témoin. Si vous passez à  la page no 2, est‐ce que vous voyez que  sur chacune des 23 

pages qui suivent cette déclaration, vous avez apposé vos initiales ? Est‐ce que vous 24 

pouvez voir ça, Monsieur le témoin ?  25 
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R.  Il sʹagit bien de (Expurgée).  1 

Q.  Je pense... Je suis… 2 

R.  Oui.  3 

Q.  Très bien. Alors maintenant nous allons à la fin du document, cʹest‐à‐dire à la  4 

page 27 pour vous, Monsieur le témoin.  5 

R.  Je regardais la page 26.  6 

Q.  Non, je vous demande juste dʹaller à la page 27.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Le  greffier 8 

dʹaudience, pouvez‐vous aider, sʹil vous plaît ?  9 

(L’ huissier dʹaudience sʹexécute) 10 

Me MABILLE : 11 

Q.  Je vais rapidement vous  lire cette déclaration, Monsieur  le témoin. Cʹest une 12 

attestation qui dit  : « La présente déclaration mʹa été  lue en  français et en  swahili. 13 

Elle est véridique pour autant que  je  sache et que  je mʹen  souvienne.  Jʹai  fait cette 14 

déclaration volontairement et je comprends quʹelle peut être utilisée dans le cadre de 15 

procédures  judiciaires  devant  la  Cour  pénale  internationale  et  que  je  peux  être 16 

appelé à témoigner en public devant celle‐ci. » ; et vous avez signé. Est‐ce que vous 17 

vous en rappelez ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Oui, je me rappelle.  20 

Q.  Parfait.  Est‐ce  que  vous  vous  rappelez  également  quʹun  interprète  vous  a 21 

traduit lʹintégralité des propos que vous aviez tenus et que ces propos figurent donc 22 

dans leur intégralité dans cette déclaration. 23 

 Lʹinterprète vous aurait...  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Très  bien.  Est‐ce  quʹil  est  exact  que  vous  avez  eu  lʹoccasion  de  relire  cette 1 

déclaration en arrivant à La Haye ?  2 

R.  À quel moment ?  3 

Q.  Je pense, quand vous êtes arrivé,  le service de protection des  témoins et des 4 

victimes vous ont donné le document pour que vous puissiez le relire ?  5 

R.  Oui. Oui, je lʹai lu.  6 

Q.  * Et à ce que  jʹai compris, vous avez pu également le relire un peu ce matin ; 7 

cʹest exact ?  8 

R.  Oui,  cʹest  exact.  Je  nʹai  pas  lu  ;  jʹai  vérifié  quelques  faits  qui  sont  dans  la 9 

déclaration.  10 

Q.  Parfait. Merci, Monsieur  le  témoin.  Je vais maintenant vous poser  toute une 11 

première partie de questions sur votre état civil. Vous nous avez déclaré que votre 12 

nom  est —  et  excusez‐moi  si  cʹest pas  tout  à  fait  la bonne  sonorité —  (Expurgée) 13 

(Expurgée); est‐ce que cʹest exact ?  14 

R.  (Expurgée).  15 

Q.  Jʹallais y * venir. Jʹallais y venir. Vous nous avez également déclaré que votre 16 

prénom était (Expurgée) après votre changement de... 17 

R.  Oui. 18 

Q.  ... après votre (Expurgée) ; cʹest exact ?  19 

R.  Cʹest exact.  20 

Q.  Est‐ce que vous pourriez nous dire à quel moment vous (Expurgée)  21 

(Expurgée)?  22 

R.  Quand  jʹai  fait  cette déclaration,  cʹétait deux  ans  après que  jʹai  changé mon 23 

nom ; cʹétait en 2005. 2005... 2004 ou 2005.  24 

Q.  Très bien. La partie «(Expurgée)» nʹa strictement pas changé, du fait  25 
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que vous (Expurgée)?  1 

R.  Non, et ça ne changera jamais.  2 

Q.  Est‐ce  que  vous  avez  été  inscrit  dans  les  écoles  que  vous  avez  fréquentées 3 

sous le nom de (Expurgée)?  4 

R.  Oui.  5 

Q.  Vous nous avez également déclaré, en arrivant devant cette Cour, que votre 6 

date de naissance était le (Expurgée)  1991 ?  7 

R.  Oui, je lʹai déclaré.  8 

Q.  Vous avez déclaré également que cʹest des membres de votre famille qui vous 9 

ont informé de votre date de naissance ; est‐ce exact ?  10 

R.  Oui, cʹest exact.  11 

Q.  Est‐ce que vous pourriez nous préciser les membres de votre famille qui vous 12 

ont donné cette date de naissance ?  13 

R.  Cʹest eux qui mʹavaient informé. Il y a un de mes frères, un aîné à moi, qui est 14 

plus âgé que moi de trois ans ; celui qui me précède, cʹest lui. Nous étions en train de 15 

nous préparer (Expurgée) et cʹest lui qui mʹa dit que que nous nous approchons de la 16 

date de ton anniversaire, donc le (Expurgée). Mais il ne mʹa... il mʹa pas dit lʹannée de 17 

ma naissance. Quant à lʹannée, cʹest ma mère qui me lʹavait dit.  18 

Q.  Cʹest donc votre mère qui vous aurait dit votre date de naissance, mais cʹest 19 

votre frère qui vous aurait donné le (Expurgée); cʹest bien ça votre déposition?  20 

R.  Cʹest exact.  21 

Q.  Vous avez  indiqué, dans votre déclaration que vous avez sous  les yeux, que 22 

cʹest  votre  frère  (Expurgée)  qui  avait  vu  votre  fiche  de  naissance  à  lʹhôpital  de 23 

(Expurgée)  ; paragraphe 11. Est‐ce que vous vous en souvenez avoir déclaré ce point  24 

?  R.  Oui, je lʹavais déclaré. Jʹignorais ma date de naissance, mais je nʹavais jamais  25 
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vu  mon  attestation  de  naissance.  Cʹest  lors  dʹune  discussion  que  les  gens  me 1 

disaient :  «  Oui,  jʹai  vu  votre  fiche  de  naissance  où  cʹétait  écrit  vous  êtes  né  le 2 

(Expurgée). » Et ma mère mʹa dit que je suis né en 1991.  3 

Q.  Est‐ce que vous savez, puisque vous nous précisez dans le paragraphe 11 que 4 

cʹest  votre  frère  (Expurgée)  qui  a  vu  votre  fiche,  est‐ce  que  vous  savez  comment 5 

votre frère (Expurgée) a eu accès à cette fiche ?  6 

R. Cʹétait une erreur. Ce nʹétait pas  (Expurgée). Entre moi et (Expurgée),  il y a une 7 

différence de cinq ans. Je pense que cʹest une erreur.  8 

Q.  Ce  nʹest  donc  pas  votre  frère  qui  a  vu  cette  fiche  ;  est‐ce  que  vous  vous 9 

souvenez...  10 

R.  Les deux sont mes frères, mais ce nʹest pas  lui qui a vu cette fiche. Si  jʹai dit 11 

cela, cʹest‐à‐dire que jʹai fait une erreur. Mais ce nʹest pas ça la vérité.  12 

Q.  Non, mais  il nʹy a pas de souci  ;  je voudrais savoir quel est  le frère qui a vu 13 

cette fiche ?  14 

R.  Cʹest (Expurgée). Cʹest lui qui a vu la fiche. 15 

Q.  Est‐ce que vous savez dans quelles circonstances il a pu voir cette fiche ?  16 

R.  Non,  je ne  sais pas vous dire  les  circonstances dans  lesquelles  il  a vu  cette 17 

fiche.  18 

Q.  Alors  vous  avez  également,  Monsieur  le  témoin,  indiqué,  dans  ce  même 19 

paragraphe 11 que  je vois que vous êtes en train de regarder, que vous‐même vous 20 

aviez vu ce même type de fiches pour votre frère (Expurgée). Est‐ce que vous vous 21 

rappelez avoir déclaré cela ?  22 

R.  Oui, je lʹavais déclaré.  23 

Q.  Est‐ce que vous pourriez me dire, alors, vous, dans quelles circonstances vous 24 

avez eu accès à cette fiche ?  25 
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R.  Jʹai vu la fiche de (Expurgée). Je ne me rappelle plus le moment, mais tout ce 1 

que  je  sais,  cʹest que quand  il y avait un  certain moment, quelquʹun  cherchait des 2 

fiches des enfants qui étaient nés. Et à ce moment‐là, on a trouvé... mes parents ont 3 

trouvé ma  fiche et  la  fiche dʹun autre de mes  frères. Mais  les enfants de ma mère, 4 

leurs fiches nʹétaient pas retrouvées. Mais jʹai retrouvé la fiche de (Expurgée). Mais je  5 

ne  savais...  comme  je  ne  savais  pas  très  bien  lire, mais  jʹai  appris  quʹil  est  né  à 6 

(Expurgée).  Et  on  mʹa  dit  que  cʹest  là  le  certificat  de  naissance  ou  la  fiche  de 7 

naissance.  8 

Q.  Mais cette fiche de naissance, vous lʹavez vue concrètement où ? Où est‐ce que 9 

vous  étiez  lorsque  vous  avez  vu  cette  fiche ?  Est‐ce  que  vous  avez  été  dans  un 10 

endroit particulier  ? Est‐ce quʹil y  avait un  endroit  où  il y  avait  ces  fiches  ? Ou... 11 

Jʹessaie de savoir où est‐ce que vous lʹavez vue ?  12 

R.  Je vous ai dit ceci : papa est allé chercher  les  fiches de  tous  les enfants. Mon 13 

père était polygame. Et à un certain moment, il était en train de chercher les fiches de 14 

ses enfants et il a pris son sac et il a regardé toutes les fiches ; et étant donné quʹil a 15 

plusieurs  enfants...  et  il  a mis  les  différentes  fiches  là.  Et moi,  jʹai  vu  la  fiche  de 16 

(Expurgée). Cʹest la seule fiche que jʹai vue à ce moment‐là.  17 

Q.  Dʹaccord. Donc, cʹest votre père qui a été chercher ces fiches et vous avez eu 18 

accès à ces fiches à ce moment‐là ; cʹest ça votre déclaration ?  19 

R.  Cʹest exact.  20 

Q.  Quel âge avez‐vous aujourdʹhui ?  21 

R.  Jʹai 18 ans.  22 

Q.  Donc en juillet 2004 vous aviez quel âge ? 23 

R.  Juillet 2004... J’avais...  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Maître Mabille, je  25 
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préférerais  que  lʹon  nʹen  fasse  pas  un  exercice  de mental...  de  calcul mental.  Je 1 

préférerais que lʹon ne sʹen tienne pas à cela. Pouvez‐vous poser la question de façon 2 

différente ? 3 

Me MABILLE : Bien, Monsieur le Président. 4 

Est‐ce quʹon pourrait montrer au témoin, le certificat de réunification ? Et je vous  5 

donne la cote DRC‐OTP‐0160‐0188.  6 

M. LE GREFFIER : Le PV du témoin portera  le numéro MFI‐D‐00081. Le document 7 

quʹon  présente  maintenant  sous  la  cote  DRC‐OTP‐0160‐0188 portera  la  cote 8 

MFI‐D‐00082.  9 

Me MABILLE : Je souhaiterais quʹon aille donner au témoin  lʹonglet... quʹon montre 10 

au témoin lʹonglet n° 9.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Est‐ce que cʹest une 12 

nouvelle série de questions, Maître Mabille ? Non.  13 

Donc, le 9 ; si lʹhuissier peut aider le témoin, sʹil vous plaît.  14 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 15 

Me MABILLE : 16 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  voyez  ce  document,  cʹest  un  certificat  de 17 

réunification que vous auriez obtenu, semble‐t‐il de (Expurgée). Dans ce certificat de 18 

réunification, il est indiqué que le 28 juillet 2004 vous aviez 16 ans ?  19 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Oui.  21 

Q.  Oui, mais, si ce point est exact, ceci signifie que la date de naissance que nous 22 

nous avez donnée, cʹest‐à‐dire 1991, ne fait pas que vous auriez eu 16 ans en  juillet 23 

2004.  24 

R.  Je vais vous expliquer. Par rapport à ce certificat de réunification, si je me  25 

ICC-01/04-01/06-T-151-Red-FRA CT WT (rev.dec.1974) 19-03-2009  56/101 RM T

En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.

ICC-01/04-01/06-T-151-Red2-FRA CT WT (rev.dec.1974) 19-03-2009  56/101 RH T



 

  57

rappelle bien,  jʹavais dit  le  (Expurgée)  1988 ou  89.  Je  lʹai déclaré  ensemble  avec  la 1 

personne avec qui jʹhabitais. Lui, il avait dit quʹil était né en 1986 et il disait quʹil était 2 

plus âgé que moi ; et pour cela il devrait avoir 2 ans de plus que moi. Cʹest pour cela 3 

quʹil  avait dit que  je  serais né  en 1988 ou  89. Mais  à  ce moment‐là,  jʹavais peur  et 4 

jʹavais accepté que cʹest lui… il est plus âgé que moi, il est mon aîné. Et la différence  5 

entre nous deux serait de deux ans. Nous avons fait un arrangement entre nous deux 6 

et où nous avons trouvé que sʹil a 2 ans de différence, il y a 2 ans de différence entre 7 

nous deux, et donc je serais né à la date que jʹai indiquée avant.  8 

Et quand je suis rentré à la maison je ne sais pas sʹils ont demandé à ma mère, mais je 9 

sais que ce qui est écrit là‐bas, cʹest bien moi qui lʹai déclaré.  10 

Q.  Est‐ce que, Monsieur le témoin, en juillet 2004, vous connaissiez votre date de 11 

naissance ?  12 

R.  À vrai dire,  je nʹai pas  su ma vraie date de naissance. Non.  Je me  rappelle, 13 

maman parlait de 1991, mais  le  (Expurgée), ça cʹest  la date qui est  restée dans ma 14 

tête. Mais quant à lʹannée,  je ne le savais pas très bien quelle était la vraie année de 15 

ma naissance. Quand quelquʹun me dit... me demandait « quel âge avez‐vous », sʹil 16 

ne me demandait pas lʹannée, je lui donnais de façon précise le jour et le mois.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Il  est maintenant 18 

13 h, est‐ce que cela vous conviendrait de faire la pause ?  19 

Me MABILLE : Pas de problème, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  21 

Monsieur cela va très bien.  22 

Je voudrais vous rassurer, vous nʹavez aucune raison de vous inquiéter à propos des 23 

questions qui vous ont été posées. Vous comprendrez que les différents conseils ont 24 

leur travail à faire ; mais ne vous inquiétez pas trop de tout ce qui aurait pu vous être  25 
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dit au cours de votre déposition. 1 

Nous allons de toute façon, maintenant, faire une pause et nous nous retrouverons à 2 

14 h 45.  3 

Donc,  nous  repassons  à  huis  clos,  sʹil  vous  plaît  et  nous  allons  demander  à 4 

M. Lubanga de quitter le prétoire.  5 

*(Passage en audience à huis clos à 13 h 00) Reclassifié en audience publique 6 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos.  7 

(Lʹaccusé est reconduit hors du prétoire) 8 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  nous 10 

retrouvons à 14 h 45. 11 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 00, est reprise à 14 h 45) 12 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Pouvez‐vous  faire 14 

entrer le témoin ?  15 

(Le témoin est introduit au prétoire) 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel, sʹil 17 

vous plaît.  18 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 46) Reclassifié en audience publique 19 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bon après‐midi.  21 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : Bon après‐midi.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  voudrais  vous 23 

encourager  à  écouter  avec  beaucoup  dʹattention  les  questions  de Me Mabille  et 24 

dʹattendre qu’elle ait fini de poser sa question avant dʹapporter votre réponse.  25 
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Il est tout à fait compréhensible que vous essayiez dʹapporter une réponse avant que 1 

la personne qui vous pose la question ait fini de la poser, mais sʹil vous plaît, ne vous 2 

précipitez  pas,  et  si  vous  pouvez,  attendez  que Me Mabille  ait  fini  de  poser  la 3 

question.  4 

Maître Mabille.  5 

Me MABILLE : Le bonjour de lʹaprès‐midi, Monsieur le témoin.  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : Bon après‐midi. 7 

Me MABILLE : Et jʹallais vous dire que jʹavais moi‐même eu quelques difficultés avec 8 

le  service de  traduction, qui mʹa demandé personnellement de  faire une effort, de 9 

parler  plus  doucement,  et  je  pense  que  *  c’était  un  effort  réciproque  que  nous 10 

demandait  le  service de  la  traduction, de manière à  ce que mes questions aient  le 11 

temps  dʹêtre  traduites et  que  vous  preniez  le  temps  vous‐même  dʹécouter  la 12 

traduction, et que tout ça doit prendre un certain temps. Donc, comme on mʹa passé 13 

ce message,  je  vous  le  passe  également  pour  que,  peut‐être,  conjointement  nous 14 

arrivions  à  ce  que  les  personnes  qui  traduisent  puissent  efficacement  faire  leur 15 

travail. Vous avez bien saisi ?  16 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : Oui, jʹai bien compris.  17 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Maître Mabille,  si 18 

vous permettez,  je voudrais vous  remercier de  cette  intervention,  cʹest un  élément 19 

supplémentaire  à  ce  que  jʹai  dit.  Je  propose  que  nous  passions  maintenant  en 20 

audience publique.  21 

Monsieur le Greffier dʹaudience, vous pouvez annoncer ?  22 

(Passage en audience publique à 14 h 49)  23 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Toutes mes excuses  25 
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à  lʹadresse du  public  qui  a  pu  se  rendre  compte  en  arrivant  que  la discussion  se 1 

passait derrière les carreaux sans pouvoir entendre. Il est possible quʹil y ait certaines 2 

questions  et  certaines  réponses  qui  doivent  être  posées  à  huis  clos  partiel. Nous 3 

essaierons de  le réduire... de réduire ce huis clos partiel  le plus possible.  Je voulais 4 

simplement vous donner cette explication pour que vous sachiez comment les  5 

choses fonctionnent, car ça a pu vous sembler un peu mystérieux.  6 

Nous passons à huis clos partiel.  7 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 49) Reclassifié en audience publique  8 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non interprétée)  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en  prie, 10 

Maître Mabille.  11 

Me MABILLE : 12 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je  souhaiterais  que  nous  revenions  au  document  que 13 

nous étions en train de regarder ensemble juste avant la pause de midi. Ce document 14 

vous le trouvez normalement, devant vous sous un numéro qui est « 9 ». Est‐ce que 15 

vous  lʹavez  sous  les  yeux ?  Il  sʹagit du même document,  cʹest‐à‐dire une  fiche de 16 

réunification des enfants du programme DDR du Congo DRC ; est‐ce que vous avez 17 

bien cette fiche sous les yeux, Monsieur le témoin ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Vous... vous avez vu que cette  fiche était signée par vous  tout en bas.  Il y a 21 

marqué « signature de lʹenfant » ; est‐ce que vous voyez cet élément‐là ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  En  haut  du  document,  je  voudrais  vous  poser  juste  une  question.  Il  y  a 24 

marqué : « post‐nom » et regardez... cʹest le petit carré qui est tout en haut et à droite.  25 
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Il y a votre…  il y a marqué  le nom de  lʹenfant (Expurgée), et ensuite  il y a marqué 1 

« post‐nom »  (Expurgée). Ce  prénom‐là  « (Expurgée)»  on  ne  lʹavait  pas  vu.  Est‐ce 2 

que c’est un prénom que vous utilisiez quelquefois ?  3 

R.  Non,  il arrive quʹon mʹappelle par ce nom. Dans notre tribu chaque membre 4 

de notre tribu a un nom pareil. On l’appelle de cette façon là, c’est pourquoi j’ai mis  5 

ça ici.  6 

Q.  Est‐ce que je peux conclure que cʹest un surnom ?  7 

R.  Je  ne  sais  pas  si  cʹest  un  surnom  ou  quoi.  Ce  que  je  sais,  toute  personne 8 

appartenant à lʹethnie hema à ce nom‐là. On lʹappelle par ce nom.  9 

Q.  Merci, Monsieur le témoin. 10 

Vous voyez également que, sur ce document, après votre nom,  il y a marqué votre 11 

âge  et  cet  âge  qui  est  indiqué  est  16 ans.  Je  souhaiterais  que  nous  reprécisions, 12 

maintenant, le problème de lʹâge.  13 

Donc, je voudrais savoir : est‐ce que vous confirmez que vous êtes né en 1991 ? Est‐ce 14 

que cʹest ça votre déclaration ?  15 

R.  La déclaration que  jʹai faite au sujet de lʹâge de 16 ans, comme  je lʹai expliqué 16 

ici, ce nʹest pas mon âge. En toute vérité, je ne connais pas mon âge avec exactitude ; 17 

je ne connais pas lʹannée de ma naissance avec exactitude. Je ne confirme pas que ce 18 

que  jʹai  dit  ici  que  cʹest  vrai.  Lorsque  nous  sommes  arrivés  à  (Expurgée),  nous 19 

sommes arrivés avec sept personnes. Cʹétait un autre  jeune qui était‐là. Lui,  il était 20 

né... je ne  sais pas  entre  87  et  86.  Jʹavais peur ;  je me  suis dit comme on  se battait 21 

souvent avec  lui,  jʹavais besoin dʹêtre  respecté, alors  jʹai dit que  je devais me  faire 22 

passer  pour  son  frère. Alors,  on  a  fait  un  arrangement.  Jʹai  pris mon  âge,  je  lʹai 23 

diminué pour que je sois son petit frère. Ainsi, il mʹa dépassé de deux ans. Cʹétait un 24 

arrangement. Dʹun commun accord, nous nous sommes décidés de faire ça et nous  25 
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avons donné cette information à (Expurgée) concernant notre âge.  1 

Q.  Je  comprends  que  vous  avez  fait  un  arrangement  et  que  ce  nʹétait  pas 2 

véritablement votre âge. Donc, aujourdʹhui, je vous pose la question : quelle est votre 3 

date de naissance ? En tous les cas, quelle est la date de naissance que vous déclarez 4 

aujourdʹhui devant cette Cour ?  5 

R.  Devant les juges jʹai dit ceci, jʹai 18 ans. Pourquoi je leur dit cela ? Parce que ma 6 

propre mère mʹa montré ma  carte. Dʹabord  jʹai vu ça moi‐même.  Jʹai vu  ces cartes 7 

personnellement ; cʹétait 1991 et  jʹai confirmé cette date parce que  je ne pouvais pas 8 

contester ce que ma mère me montrait parce que cʹest elle qui mʹa mise au monde. Je 9 

confirme ici : cʹest ça mon âge parce que ma mère lʹa reconnu. Cʹest elle qui mʹa mis 10 

au monde.  11 

Q.  Très bien. Donc, je peux conclure que ce certificat de réunification qui indiquait 12 

que vous aviez 16 ans est une date qui était une date inexacte que vous avez donnée 13 

de manière inexacte à cette époque‐là ; nous sommes dʹaccord ?  14 

R.  Nous sommes dʹaccord.  15 

Q.  La carte que vous avez vue... vous venez de nous dire que votre mère vous a 16 

donné une carte. Est‐ce que vous pouvez nous dire de quelle carte il sʹagit ?  17 

R.  Cette carte était sur cette table.  18 

Q.  La carte que M. le Procureur, vous a montrée ce matin ? Cʹest de cette carte‐là 19 

dont vous parlez ?  20 

R.  Oui. Je parle bien de cette carte.  21 

Q.  Très bien.  22 

Vous avez déclaré être né à (Expurgée) ; cʹest exact ?  23 

R.  Oui. Ma mère mʹa dit que je suis né à (Expurgée). Presque tous les gens de ma 24 

famille, nous sommes nés à (Expurgée).  25 
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Q.  Est‐ce que vos parents habitaient ensemble à (Expurgée) ?  1 

R.  Comme  je  lʹai  dit  hier,  mes  parents  restaient  ensemble  mais  ils  avaient 2 

lʹhabitude de bouger de ville en ville :  soit  (Expurgée),  soit une autre ville. Moi,  je 3 

suis né à (Expurgée) et si vous voulez, si je me rappelle bien lʹhistoire que ma mère 4 

me racontait, nous étions à (Expurgée) là où je suis né. Après, ils ont déménagé et *  5 

nous sommes partis dans une autre ville. Lorsque  je suis né, encore, nous sommes 6 

partis à (Expurgée), on a fait plus ou moins quatre ans. Je suis retourné à (Expurgée) 7 

pour commencer les études.  8 

Q.  Merci. Vous avez déclaré que votre père sʹappelle (Expurgée)  9 

(Expurgée), est‐ce exact ?  10 

R.  Oui. Cʹest exact.  11 

Q.  Est‐ce qu’il est connu sous dʹautres noms ?  12 

R.  Oui. Il est connu sous dʹautres noms. 13 

Q.  Est‐ce que vous pourriez mʹindiquer quels sont les autres noms sous lesquels il 14 

est connu ?  15 

R.  (Expurgée) 16 

Q.  Très bien. Est‐ce que nous pouvons montrer au témoin la liste qui est... dont le 17 

numéro  * est DRC‐OTP‐0179‐0060 et ce document  figure à  lʹonglet n° 2. Est‐ce que 18 

vous  pourriez,  Monsieur  le  témoin,  prendre  le  classeur  qui  est  devant  vous  et 19 

prendre lʹonglet n° 2 ?  20 

M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote MFI‐D‐00083.  21 

Me MABILLE : 22 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous vous rappelez avoir écrit ce document ?  23 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Oui. Je me rappelle, cʹest moi qui lʹai écrit.  25 
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Q.  Cʹest vous qui  lʹavez écrit ou  il y  a une personne qui  lʹa  écrit  et vous  lʹavez 1 

signé ?  2 

R.  Cʹest mon écriture.  3 

Q.  Très bien.  4 

Dans ce document vous mentionnez que votre père habite à je lis juste après le n° 9,  5 

Monsieur le témoin, le père habite à (Expurgée). Vous  6 

voyez ce que je suis en train de lire ? Il nʹy a pas de...  7 

R.  Oui, oui. Je vois, je vois.  8 

Q.  Est‐ce que votre père habite toujours dans cet endroit ?  9 

R.  Oui,  jusquʹà  lʹheure actuelle, cʹest  là où  il est, mais  je ne sais pas  sʹil a quitté 10 

présentement. Je ne sais pas parce quʹon nʹest pas en contact  11 

Q.  Vous  aviez  indiqué  au  premier  enquêteur  du  Procureur  que  votre  père  se 12 

trouvait au (Expurgée). Est‐ce que vous vous rappelez  13 

avoir dit cela au premier enquêteur ?  14 

R.  Oui. Cʹest vrai cʹest que jʹai dit.  15 

Q.  Et y a‐t‐il une différence entre (Expurgée) Est‐ce que cʹest le  16 

même endroit ou est‐ce que ce nʹest pas le même endroit ?  17 

R.  Non, je ne sais pas si cʹest un même endroit. Cʹest lʹadresse telle que lui‐même 18 

me lʹa donnée. Je ne connais pas, je nʹai jamais été là .  19 

Q.  Cependant, vous avez  indiqué au premier enquêteur du Procureur que votre 20 

père  se  trouvait  donc  (Expurgée)  et  que  vous  lui  parliez  de  temps  en  temps  au 21 

téléphone. Est‐ce exact ?  22 

R.  Oui. Cʹest exact nous avons lʹhabitude de parler.  23 

Q.  *  Donc  vous  avez  lʹhabitude  de  parler,  mais  vous  ne  savez  sʹil  est  au 24 

(Expurgée) ou sʹil est dans lʹadresse que vous nous avez donnée ?  25 
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R.  Non. Lorsque nous parlons avec  lui,  il est à  (Expurgée). Lui‐même  il me dit 1 

que « (Expurgée)» et cette adresse qui est ici, cʹest lui qui me lʹa donnée.  2 

Q.  Vous nous avez dit tout à lʹheure que votre père avait un autre nom que vous 3 

avez indiqué sʹappeler (Expurgée). Et son prénom ? Est‐ce que vous en  4 

souvenez ?  5 

R.  Laissez‐moi vous donner tout ses noms. (Expurgée) plus le nom 6 

 que je viens des données ici, (Expurgée) Je ne sais pas. Vous voulez savoir  7 

quel prénom, encore ?  8 

Q.  Non, non. Je cherchais à savoir si vous connaissiez votre père sous le nom de 9 

(Expurgée). Vous le confirmez, donc il nʹy a aucun problème.  10 

Si je vous suggère que votre père, aujourdʹhui, vit dans la ville de (Expurgée) 11 

(Expurgée) est‐ce que ça peut vous sembler exact ?  12 

R.  Oui. Ça peut être vrai.  Je ne sais pas où  il vit parce quʹil mʹa dit que  tous  les 13 

jours, il vit a (Expurgée). Il est polygame, il a plusieurs femmes, il est (Expurgée), il 14 

est dans une autre ville que je ne sais pas ; il a des femmes partout.  15 

Q.  Alors, sur ce point, est‐il exact que votre père à cinq femmes ? Est‐il exact que 16 

votre père à cinq femmes ?  17 

R.  Mon père a... je ne connais pas le nombre exact de femmes de mon père. Mon 18 

père a quatre femmes. 19 

Q.  Est‐ce que vous savez... 20 

R.  ... Mon père a quatre femmes, mon père a quatre femmes.  21 

Q.  Est‐ce que vous savez, votre mère elle est la combien dans lʹordre des femmes 22 

quʹil a pu avoir. Est‐ce que vous avez cette indication ?  23 

R.  Ma mère, cʹest la deuxième femme.  24 

Q.  Je voudrais une seconde revenir au certificat de réunification que nous avions  25 
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regardé qui est  toujours à  lʹonglet n° 9 et  je  souhaiterais vous demander... il y a  le 1 

nom de  votre mère, qui  là  est  indiqué  comme  (Expurgée). Vous  le voyez dans  le 2 

certificat de réunification ? Le deuxième...  3 

R.  Oui. Jʹai vu. Jʹai vu ça. (Expurgée). Jʹai vu le nom de (Expurgée).  4 

Q.  Lorsquʹon a parlé du non de votre mère, on sʹest dit... vous nous avez indiqué 5 

quʹelle sʹappelait (Expurgée). Pourquoi est‐ce quʹici, figure un autre  6 

nom ?  7 

R.  Ce sont ses noms. Ce sont  les noms de ma mère. (Expurgée)  , cʹest également 8 

son nom, mais souvent on l’appelle (Expurgée) et même sur sa carte elle a inscrite le 9 

nom de (Expurgée).  10 

Q.  Très bien. Merci beaucoup de ces précisions. Je voudrais maintenant...  11 

R.  ...  Sʹil vous plaît,  (Expurgée) nʹest pas  son nom. Non,  ce nʹest pas  son nom. 12 

(Expurgée) nʹest pas le nom de ma mère. Si je comprends très bien, (Expurgée), 13 

 cʹest le nom de la mère de ce jeune‐là. Ma mère, cʹest (Expurgée) 14 

(Expurgée) nʹest pas le nom de ma mère. (Expurgée), cʹest le nom du garçon dont je 15 

vous parlais, de la mère du garçon dont je vous parle.  16 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous dire qui est ce garçon ?  17 

R.  (Expurgée).  18 

Q.  Donc, le nom qui apparaît comme le nom de votre...  19 

R.  Le nom, cʹest (Expurgée).  20 

Q.  Merci.  21 

Donc, le nom qui apparaît sur ce certificat de réunification nʹest pas le nom de votre 22 

mère, il est le nom de la mère de (Expurgée). Cʹest ça, votre déclaration ?  23 

R.  Oui, oui. Ça, ce nʹest pas le nom de ma mère. Écoutez, je ne changeais pas le 24 

nom, parce que cʹétait difficile. Les gens étaient habitués déjà à ce nom comme étant  25 
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le  nom  de ma mère. Mais  ça,  ce  nʹest  pas  le  nom  de ma mère.  On  n’avait  pas 1 

lʹhabitude dʹappeler ma mère par son nom.  2 

Dans notre culture, on n’appelle pas votre mère par son nom. Il faut lʹappeler par un 3 

autre nom. Et moi, * lorsque jʹaurai un enfant, jamais il ne mʹappellera par mon nom. 4 

Et il ne saura même pas mon nom, à moins que lorsquʹil ira à lʹécole, on lui donnera 5 

mon nom.  6 

Moi,  je ne  connaissais pas  le nom de ma mère et  cʹétait  très difficile que  je puisse 7 

donner une bonne réponse à  la question de savoir sur  le nom de ma mère. Mais  le 8 

nom d’Amoti, je connais très bien ; cʹest le nom de ma mère.  9 

Me MABILLE : Une petite seconde, sʹil vous plaît.  10 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 11 

Excusez‐nous, petit problème de traduction.  12 

Quel nom avez‐vous donné ? Est‐ce que vous avez dit : «(Expurgée)? Est‐ce que vous 13 

pouvez redire le nom que vous avez prononcé en ce qui concerne votre  14 

mère ?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Ma mère  sʹappelle  (Expurgée). Vous  savez,  chez  nous,  par  exemple,  il  y  a 17 

certains de mes frères qui ont inscrit le nom de (Expurgée). Moi, jʹai inscrit le nom de 18 

ma mère : (Expurgée). Je connaissais très bien ce nom, mais je nʹavais pas lʹhabitude 19 

dʹappeler ma mère par  ce nom  ; parce que dans notre  coutume, on n’appelle pas 20 

votre mère par son nom. Je l’appelais (Expurgée). Le nom de (Expurgée) nʹest pas le 21 

nom de ma mère  ;  cʹest  le nom de  la mère du  jeune homme... Comme nous nous 22 

sommes  arrangés pour  que nous  soyons  frères,  il  a donné  le nom de  sa mère. Et 23 

voilà, il a... Cʹest passé comme notre mère.  24 

Q.  Le dernier point, cʹest... Alors, (Expurgée), ça correspond à quoi,  25 
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Monsieur ? Jʹai pas compris.  1 

R.  Au moment où  je vous parle,  le nom de ma mère, cʹest celui‐ci  :  (Expurgée) 2 

(Expurgée). Ma mère a deux noms plus (Expurgée), plus le nom de son père qui est 3 

(Expurgée).  4 

Q.  Très  bien.  Est‐ce  quʹon  peut  revenir  maintenant  —  et  excusez‐moi  —  à 5 

lʹannexe n° 2 que vous aviez vue tout à lʹheure. Et je voudrais maintenant vous  6 

parler de vos frères et sœurs. Est‐ce que vous pouvez reprendre ce document ? Cʹest 7 

sous lʹonglet 2. Ce document, vous nous avez indiqué cʹétait vous‐même qui lʹaviez 8 

écrit. Est‐ce que vous pouvez nous préciser combien vous avez de frères et sœurs ? 9 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 10 

R.  Jʹai une  seule  sœur.  Jʹai une  seule  sœur  et deux  frères qui  sont mes grands 11 

frères. Je crois que ma mère a donné naissance hors mariage avant. Je ne connais pas 12 

le nom de cet enfant parce quʹil nʹest pas enfant de mon père.  13 

Q.  Très bien. Je cherche à établir combien  il y a eu dʹenfants qui sont du même 14 

père et de la même mère. Est‐ce que votre réponse, cʹest que vous avez deux frères et 15 

une sœur qui seraient issus du même père et de la même mère ?  16 

R.  Oui, cʹest exact  ; nous  sommes quatre, quatre personnes, même père, même 17 

mère.  18 

Q.  Est‐ce que... Monsieur  le  témoin,  je me  fais  encore  rappeler à  lʹordre  en me 19 

disant que nous allons encore un petit  trop vite. Est‐ce quʹon pourrait essayer que 20 

vous  répondiez  plus  doucement  pour  que  la  traduction  puisse  se  faire 21 

tranquillement. Et je vais moi‐même faire un effort, bien sûr.  22 

Nous  en  sommes  à donc —  vous  avez du même père  et de  la même mère, deux 23 

frères et une sœur ; nous sommes dʹaccord sur ce point ?  24 

R.  Oui.  25 
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Q.  Et  vous  êtes  le  combien  sur  ces  quatre  enfants  ? Où  est‐ce  que  vous  vous 1 

situez sur le plan de lʹâge ?  2 

R.  Je suis le troisième.  3 

Q.  Est‐ce que vous connaissez lʹâge de (Expurgée), le frère aîné ?  4 

R.  Non, je ne connais pas leurs âges. Ce que jʹai écrit, ici, cʹest suivant ce que jʹai 5 

vu sur la carte de ma mère. Je ne connais pas leurs âges, leur dates de naissance ;  6 

non. Parce que je nʹai jamais vu ça. Ça doit être ma mère qui connaît leurs âges.  7 

Q.  Vous me dites que vous avez pu avoir ces âges parce que vous aviez regardé 8 

sur  la carte. Mais  la carte que nous avons  regardée ensemble ce matin,  il nʹy avait 9 

que quatre noms visiblement ; donc, comment avez‐vous su pour les autres frères et 10 

sœurs que vous avez indiqué sur ce document ?  11 

R.  Oui. Pour dire  la vérité,  je ne connais pas  leurs âges... Parce quʹils ne... Tous 12 

ces gens que jʹai cités ici ne sont pas mes frères. Parce que cʹest... Cʹest chaque maman 13 

et ses enfants qui... Comme ma mère mʹa toujours dit : cʹétait la fille... la femme dʹun 14 

de ses frères qui est décédé et qui a laissé ses enfants. Les personnes qui sont ici ne 15 

sont pas mes frères ni mes sœurs, à * part (Expurgée). Il nʹy a que (Expurgée) qui soit 16 

mon frère. Les autres ne sont pas mes frères directs ; ce sont les frères de ma mère...  17 

Q.  Donc, toute cette liste — dans cette liste‐là, vous dites que vos seuls frères et 18 

sœur sont les quatre premiers, à lʹexception de... un dont je ne vois pas encore le nom 19 

apparaître sur lʹécran. Et les autres, en fait, sont... seraient pas... seraient des enfants 20 

qui ne sont pas issus de lʹunion ni de votre père avec une autre femme, ni de votre 21 

mère ? Est‐ce que cʹest clair ce que jʹai dit ou vous souhaitez que je reformule ?  22 

R.  Reformulez, sʹil vous plaît.  23 

Q.  Jʹai  cru,  en  lisant  ce document, que vous  indiquiez que  les gens qui  étaient 24 

inscrits sur ce document étaient vos frères et sœurs. Vous me dites aujourdʹhui que  25 
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ce nʹest pas vos  frères et  sœurs à  lʹexception... à  lʹexception des quatre premiers et 1 

dʹun cinquième dont je nʹai pas le nom ; est‐ce que cʹest exact ?  2 

R.  Vous voyez, là en bas, jʹai même souligné ; jʹai tracé une ligne.  3 

Q.  Dʹaccord. Donc  les quatre... On va sʹarrêter  là, mais  les quatre  frères et sœur 4 

issus  du  mariage  entre  votre  père  et  votre  mère  sont  inscrits  ;  cʹest  les  quatre 5 

premiers. Dʹaccord ? Est‐ce que vous ne pouvez pas me préciser leur âge, si ce nʹest  6 

ce que vous avez écrit sur ce document ; cʹest ça ce que vous me dites ?  7 

R.  Cʹest difficile que  je puisse donner leurs âges, parce que mon propre âge me 8 

complique. Comment est‐ce que  je vais me rappeler pour eux ? Tout ce que  je sais, 9 

que tel me dépasse de combien dʹannées, tel me dépasse de combien dʹannée, mais je 10 

ne peux pas donner avec exactitude  leur âge de naissance. Cʹest  très difficile parce 11 

que je nʹai pas eu accès à leurs cartes.  12 

Q.  Très bien, merci beaucoup.  Je voudrais maintenant vous poser une question 13 

sur votre... Votre mère a‐t‐elle eu un autre enfant, avant les quatre enfants que nous 14 

venons de voir, qui nʹétait donc pas issu du même père que vous quatre ?  15 

R.  Oui. Oui.  16 

Q.  Est‐ce que vous pourriez nous préciser si... le nom dʹabord de cette personne ?  17 

R.  Cʹest (Expurgée).  18 

Q.  Est‐ce quʹil a dʹautres prénoms ?  19 

R.  Je ne connais que (Expurgée).  20 

Q.  Est‐ce  que  vous  savez  quel  âge  il  a,  approximativement  ?  Je  nʹessaie  pas 21 

dʹavoir un  âge  ;  je voulais  juste  savoir,  il  est plus vieux que vous, beaucoup plus 22 

vieux que vous ?  23 

* R  Je vous ai déjà dit ici, je ne connais pas les problèmes de cette personne parce 24 

quʹil nʹest pas enfant de mon père. Je ne peux pas donner des précisions sur lui, nous  25 
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ne sommes pas habitués. Nous nʹavons jamais vécu ensemble avec lui.  1 

Q.  Est‐ce que vous savez si ce demi‐frère est plus âgé que vous ?  2 

R.  Oui. Ce demi‐frère, il est plus âgé que nous tous.  3 

Q.  Est‐ce que vous  savez  si,  à part  le nom que vous nous  avez donné,  il  était 4 

connu sous un autre nom ?  5 

R.  Oui. Il avait plusieurs autres noms. Mais on avait lʹhabitude de lʹappeler  6 

(Expurgée). Et parfois, on lʹappelait (Expurgée).  7 

Q.  Cʹest  ce  nom‐là  que  je... (Expurgée).  Est‐ce  que  vous  savez  quelle  activité 8 

professionnelle avait ce frère ?  9 

R.  Non,  je  ne  connais  pas  son  travail  avec  exactitude.  Pour  dire  la  vérité,  cet 10 

homme, (Expurgée), quand est‐ce que je lʹai vu pour la première fois ? Je crois, cʹest 11 

avant‐hier que je lʹai vu, avant que je nʹentre dans le programme. Je ne sais pas quel 12 

type de travail il faisait. Mais à un certain moment, on avait dit quʹil était militaire. 13 

Mais je ne lʹai jamais rencontré.  14 

Q.  * Qu’est‐ce que vous voulez dire par « avant‐hier » ? Vous  lʹavez  rencontré 15 

pour  la  première  fois  avant‐hier —  je  pense  que  cʹest  une  expression,  mais  je 16 

voudrais que vous nous expliquiez ce que ça signifie. Ça veut dire que vous  lʹavez 17 

rencontré il y a deux jours ou ça veut dire que vous lʹavez rencontré pour la première 18 

fois il y a quelques mois ? 19 

R.  Je ne sais pas comment vous répondre.  20 

Q.  Est‐ce que vous lʹavez rencontré il y a six mois, il y a un an ? Quand est‐ce que 21 

vous lʹavez rencontré ?  22 

R.  (Expurgée), cʹest mon frère. Cʹest mon demi‐frère. L’enfant d’un autre père. Je 23 

ne sais pas comment vous expliquer. Non, je ne sais pas comment vous répondre.  24 

Q.  Non, excusez‐moi ; ma question, elle est simple. Elle est : quand est‐ce que  25 
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vous lʹavez rencontré, quand est‐ce que vous lʹavez vu ? Et jʹessaie de savoir si cʹest il 1 

y  a  six mois,  il y  a un  an ? Est‐ce que... quand  est‐ce que vous  lʹavez  rencontré  ? 2 

Voilà, cʹest une question simple.  3 

R.  Pour donner une réponse courte, depuis que je suis arrivé ici, je ne lʹai pas vu.  4 

Q.  Quand vous dites « ici », cʹest à La Haye ?  5 

R.  Non, même là‐bas chez nous. Écoutez, il y a maintenant une année... non  6 

presque deux ans.  7 

Q.  Il y a deux ans que vous ne lʹavez pas vu ?  8 

R.  Oui. Oui, cʹest comme ça. Donc, depuis que  je  suis  sorti de  là,  je ne  lʹai pas 9 

encore  revu. Lui,  il  reste  chez  lui,  et nous, nous  restons  chez nous.  Je ne  sais pas 10 

comment vous répondre.  11 

Q.  Tout va bien.  12 

Est‐ce  que  dans  votre  enfance,  vous  avez  vécu  avec  (Expurgée)  à  un  moment 13 

donné ?  14 

R.  Non,  je ne sais pas ;  lorsque  jʹétais enfant on vivait ensemble ;  je ne sais pas. 15 

Ce  que  je  sais,  lorsque  jʹétais petit,  il  avait  lʹhabitude de passer  à  la maison  nous 16 

rendre visite.  17 

Q.  Et  ensuite, vous  * avez  jamais passé…  est‐ce que vous nʹavez  jamais habité 18 

véritablement pendant un certain temps avec lui ?  19 

R.  Non, non,  je nʹai  jamais vécu avec  lui. Non.  Je crois,  il a déjà vécu avec mes 20 

frères en mon absence. Jʹétais à (Expurgée) et lui, il a vécu avec mes frères.  21 

Q.  Vous nous avez dit  il y a un petit moment que vous pensiez quʹil avait été 22 

militaire.  Est‐ce  que  vous  vous  rappelez  quand  est‐ce  quʹil  a  commencé  à  être 23 

militaire ?  24 

R.  Je ne me rappelle pas quand est‐ce quʹil a commencé le service militaire. Je ne  25 
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sais pas où il a commencé, quand est‐ce quʹil a commencé ce travail, je ne sais pas.  1 

Q.  Est‐ce que vous savez à quel groupe militaire il appartenait ?  2 

R.  Je ne sais pas dans quel groupe il a commencé, mais je crois quʹil a commencé 3 

avant... avant moi. Je nʹai pas de précision où est‐ce qu’il a commencé, quand est‐ce 4 

quʹil a commencé ; je nʹai aucune précision à ce sujet.  5 

Q.  Quand vous dites que vous pensez quʹil a commencé avant vous. Cela signifie  6 

que… qui est‐ce qu’il y avait comme groupes militaires à cette époque‐là en Ituri ?  7 

R.  Je vous ai dit ceci : ce que je sais, il a commencé le service militaire avant moi. 8 

Je ne connais pas le groupe dans lequel il a évolué. Je ne sais jusquʹà aujourdʹhui sʹil 9 

est encore militaire, mais ce que je sais, il a continué.  10 

Q.  Vous savez quʹil a continué après à être militaire ?  11 

R.  Oui. On sʹest séparés il y a longtemps, mais lui il a continué. Je ne sais pas à 12 

quel endroit  il a continué à  faire ce service‐là, parce quʹau sein de  lʹarmée nous ne 13 

nous sommes jamais croisés ; alors je ne pourrais pas connaître. Mais peut‐être je lʹai 14 

rencontré récemment, j’ai quitté un tel endroit, on nʹa pas causé, lui, il ne s’intéressait 15 

pas à moi et moi, je ne m’intéressais pas à lui.  16 

Q.  D’accord.  17 

Mais  vous  savez  quʹil  a  été  militaire  avant  vous,  et  vous  savez  quʹil  est  resté 18 

militaire ; cʹest ça que vous savez ?  19 

R.  Oui. Ça, je sais. Je sais quʹil était militaire, mais je ne sais pas sʹil est militaire 20 

jusque aujourdʹhui. Je crois quʹil doit être militaire jusqu’aujourdʹhui, mais je n’ai pas 21 

de précision à donner à ce sujet. Je crois quʹil nʹa jamais quitté lʹarmée ; il est encore 22 

dans lʹarmée.  23 

Q.  Est‐ce  qu’il  vous  est  arrivé,  lorsquʹil  venait  vous  rendre  visite  de 24 

lʹaccompagner quelquefois dans * ses activités militaires ?  25 
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R.  Moi, lʹaccompagner ? Non, jamais. Je ne l’ai jamais accompagné.  1 

Q.  Est‐ce que vous savez si votre frère, (Expurgée) 2 

 (Expurgée) 3 

R.  Oui.  Ils doivent se connaître. Moi,  je dis ceci :  je ne  l’ai  jamais  rencontré.  Ils 4 

doivent se connaître parce que les deux étaient de lʹethnie hema.  5 

Q.  Excusez‐moi, je nʹai pas compris. Vous avez dit : « Je ne l’ai jamais  6 

rencontré », de qui vous parlez ? Ou jʹai peut‐être mal compris, hein, excusez‐moi.  7 

R.  Moi, je dis ceci : oui, ils se connaissent avec (Expurgée), parce  8 

quʹils sont  tous militaires. Moi,  je nʹai pas de précision à son sujet ;  je ne sais pas * 9 

qu’est‐ce quʹil faisait lorsquʹil faisait * le service militaire. Non, je ne connais rien.  10 

Q.  Alors,  jʹai une question à vous poser, parce que vous savez, nous, on est très 11 

loin de votre pays, mais est‐ce que tous les militaires connaissaient (Expurgée) ?  12 

R. Comment est‐ce que  je saurais que  tous  les militaires connaissaient  (Expurgée) ? 13 

Comment est‐ce que je saurais ? Cʹest très difficile que moi je connaisse… je réponde 14 

à cette question. Le fait que (Expurgée) soit connu, moi, je ne sais pas ; je ne sais pas.  15 

Q.  Je  m’excuse,  mais  c’était  votre  réponse  qui  a  appelé  cette  question,  vous 16 

m’avez  dit :  « Mon  frère,  le  (Expurgée),  devait  connaître  (Expurgée) »,  et  donc,  je 17 

vous demandais pourquoi est‐ce que votre frère (Expurgée) connaîtrait (Expurgée) ?  18 

R.  (Expurgée)  était un  supérieur militaire.  Il  était militaire,  cʹétait une  autorité 19 

dans lʹethnie des Hema. Je ne sais pas quel type de relation il y avait entre lui et les 20 

autres militaires. Ça, je ne saurais pas connaître sʹils se connaissaient avec mon frère 21 

ou pas. Je ne saurais pas vous répondre à la question de savoir s’ils se connaissaient 22 

ou pas avec mon frère.  23 

Q.  Merci.  24 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 25 
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Monsieur  le  témoin,  si  je vous  suggère que votre  frère,  (Expurgée), a  été à  l’APC, 1 

est‐ce que cela vous rappelle quelque chose ?  2 

R.  Mon  frère  a  commencé  le  service militaire  avant moi.  Sʹil  a  été  à  lʹAPC,  il 3 

devait être à lʹAPC. Moi, je nʹai pas voulu le citer, parce que je ne connais pas tous les 4 

noms de commandants bataillons. Le nom que jʹai cité ici, c’est celui du commandant 5 

bataillon dont jʹétais garde du corps. Je ne voulais pas commencer un sujet que je ne  6 

pouvais pas continuer à vous expliquer. Cʹest vous qui mʹavez posé cette question * 7 

du (Expurgée), moi, je ne l’ai jamais cité, ici, devant la Cour. Pour les questions qui le 8 

concernent, cʹest lui‐même qui doit y répondre.  9 

Q.  Bien  sûr,  que  ce  nʹest  pas  vous  qui  lʹavez  cité.  Donc,  je  vous  repose ma 10 

question : je vous suggère que votre frère, (Expurgée), a commencé à être militaire à 11 

lʹAPC et je vous demande si cela vous rappelle quelque chose ?  12 

R.  Me rappeler quelque chose ? Par exemple, quoi ? Je ne comprends pas ce que 13 

vous voulez... vous signifiez par « me rappeler quelque chose ».  14 

Q.  Ma question nʹétait pas claire,  je  la reformule : est‐ce que si  je vous dis   que 15 

votre frère a été membre de lʹAPC et qu’il a été militaire à lʹAPC, est‐ce que dans vos 16 

souvenirs ça vous rappelle que vous le saviez ou est‐ce que ça ne vous rappelle rien ? 17 

Cʹétait ça ma question.  18 

R.  Oui. Je savais, je le savais. Lui, cʹest mon frère. Je savais quʹil était dans lʹAPC, 19 

oui. Il était dans lʹUPC, aussi, oui ; je sais très bien ça. Ça je sais.  20 

Si vous voulez des explications sur ça, sur mon grand frère, je nʹai pas voulu le citer 21 

parce quʹil y a des petites... des petits problèmes que  je nʹai pas voulu dire  ici, cʹest 22 

pourquoi je nʹai pas voulu répondre à cette question.  23 

Q.  Je comprends bien.  24 

Votre frère, le (Expurgée), a donc été premièrement à lʹAPC, ensuite à lʹUPC et est‐ce  25 
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que vous savez sʹil a été au PUSIC ?  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Excusez‐moi, vous 2 

vous sentez bien ? Jʹallais faire une pause.  3 

Je pense que, Maître Mabille, ce serait peut‐être le moment de faire une petite pause 4 

en milieu dʹaprès midi, nous pouvons vous donner… 5 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) : Non, je veux que nous  6 

puissions continuer.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) :... ou est‐ce que vous 8 

préférez continuer ?  9 

LE  TÉMOIN  WWWW‐0294 (interprétation  du  swahili)  :  Oui.  Je  veux  que  nous 10 

puissions continuer.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Bien, alors c’est ce 12 

que nous allons faire sans nulle doute. 13 

La dernière question de Me Mabille était  la  suivante, elle vous demandait  si votre 14 

frère avait été à lʹAPC d’abord, ensuite à l’UPC, puis elle vous a demandé sʹil avait 15 

également fait partie du PUSIC — P‐U‐S‐I‐C. 16 

Q.  Est‐ce que vous pourriez répondre à cette question.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  18 

R.  La  réponse  à  cette  question  est  celle‐ci :  tout  ce  que  vous  venez  de  me 19 

demander,  je connais  la réponse, mais  jʹavais peur ;  j’avais peur de citer  le nom de 20 

mon frère. Je connaissais tout ça, mais je nʹai pas voulu le dire ici. Parce que jʹai peur. 21 

Je  suis une personne qui a  très peur.  Je ne voulais pas dire des précisions  sur  lui. 22 

Aussi,  je  ne  connais  pas  très  bien  sa  carrière  militaire.  Je  le  voyais,  mais  je  ne 23 

connaissais pas de précisions sur sa carrière militaire.  24 

Je le connais très bien. Il a travaillé à lʹAPC, il est parti... je ne sais pas sʹil était parti à  25 
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Kampala ou pas. Selon ce quʹil mʹa dit lorsque nous nous sommes rencontrés,  je ne 1 

sais pas sʹil est parti à Kampala ou pas. Il a travaillé à lʹUPC. On mʹa déjà dit, il était 2 

même (Expurgée). Je ne sais pas si (Expurgée)  3 

se rappelle ou pas. Voilà, cʹest tout ce que jʹavais à dire. Mais jʹavais très peur que je 4 

sois arrêté.  5 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Qu’il soit arrêté (précise l’interprète).  6 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 ((interprétation du swahili) : 7 

R.  Jʹavais très peur quʹil soit arrêté.  8 

Me MABILLE : Je comprends bien.  9 

Q.  Monsieur  le témoin, est‐ce que vous savez si votre frère a fini ou en tous  les 10 

cas est ensuite allé au PUSIC ?  11 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Je  vous  ai  dit  ceci : je  connais  toute  lʹhistoire  de mon  grand  frère, mais  je 13 

nʹaime  jamais le dire, parce quʹil est mon frère ;  jʹai peur quʹil soit arrêté. Non,  je ne 14 

veux pas parler sur lui. Comme je vous l’ai dit, je connais très bien toute son histoire, 15 

(Expurgée),  cʹest  mon  frère.  (Expurgée)  était  dans  l’armée,  j’étais  aussi  dans 16 

l’armée ; même si  je ne connaissais pas très bien des précisions sur son travail étant 17 

donné  quʹil  changeait  des  endroits, mais  je  connais  son  histoire... je  connais  son 18 

histoire.  19 

Et  au  moment  où  jʹétais  ici... Non,  jʹétais  où... Lorsque  jʹétudiais,  il  arrivait  à 20 

(Expurgée)    ;  il était militaire. Il arrivait à (Expurgée) et aussi  je sais,  lorsquʹils sont 21 

partis en brousse, il était aussi du groupe. Il était un supérieur. Cʹest ce que je voulais 22 

vous dire, mais  je nʹai  jamais voulu de ma vie dire ça. Cʹest aujourdʹhui seulement 23 

que je vous dis ça.  24 

Q.  Juste pour vous rassurer ; vous savez que nous sommes dans une audience à  25 
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huis clos, cʹest‐à‐dire que ce qui est dit ici ne sort pas de cette salle dʹaudience et que 1 

donc,  par  conséquent,  le  public  nʹaura pas  accès  à  cette  information.  Je  voudrais, 2 

pour  terminer sur ce point, vous reposer  trois questions. La première, cʹest  : est‐ce 3 

que vous savez si votre frère a été au PUSIC ?  4 

R.  En ce qui concerne  la question de PUSIC ou de UPC,  je crois quʹil était dans 5 

PUSIC. Il était dans PUSIC. Je ne connais pas très bien des précisions sur sa carrière  6 

au sein de lʹarmée de PUSIC. Il était au sein de lʹarmée de PUSIC. Mais je ne connais 7 

pas dʹautres précisions. Parce quʹaprès la grande guerre, je ne sais... je ne sais pas où 8 

il est parti par la suite. Je nʹai pas de ses nouvelles.  9 

Q.  Deux autres questions pour  terminer  sur  ce  sujet : premièrement, est‐ce que 10 

vous  savez,  approximativement,  quel  âge  votre  frère  — ce  frère,  bien  sûr,  le 11 

(Expurgée)  — approximativement ? 12 

R.  Je  vous  ai  dit  ceci : pour  ce  qui  concerne  lʹâge,  je  ne  sais  pas.  Toutes  les 13 

personnes que vous venez de citer, je ne connais pas leurs âges ; même mon propre 14 

âge,  jʹavais des problèmes pour  le  connaître. Cʹest  la personne qui nous  a mis  au 15 

monde  qui  devrait  connaître  nos  âges.  Je  ne  connais  pas  avec  exactitude  son 16 

âge. Non, je ne sais pas. Chacun se donne lʹâge quʹil connaît, mais moi je ne connais 17 

pas  son  âge. Mon  père  nʹa  pas  étudié, ma mère  non  plus  nʹa  pas  étudié. Cʹétait 18 

difficile de connaître tel âge ou tel autre âge. Je ne sais pas est‐ce que jʹai répondu à 19 

vos questions.  20 

Q.  Je comprends que cʹest difficile et je mʹen excuse. Alors, est‐ce quʹon peut dire 21 

quʹil est vraiment un adulte aujourdʹhui, cʹest‐à‐dire est‐ce quʹil a 20 ans, 30 ans ? La 22 

différence  avec  vous... puisque  vous  vous  rappeliez  quand  il  était petit —  jʹessaie 23 

juste de  savoir —  encore  une  fois,  jʹessaie  pas  dʹavoir  son  âge  précis  ;  jʹessaie  de 24 

savoir quel âge à peu près vous pensez quʹil a ? Cʹest tout.  25 
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R.  Cʹest une grande personne,  cʹest une personne  adulte.  Il y  a  à peu près un 1 

écart de... Selon mon estimation... Non, non. Je ne connais pas son âge. Je ne connais 2 

pas son âge.  3 

Q.  Laissons,  laissons.  La  dernière  question  que  je  voudrais  vous  poser  sur  4 

(Expurgée),  cʹest  est‐ce que, maintenant que vous  sentez quʹil nʹy  a  aucun danger 5 

pour (Expurgée), la question que je voudrais vous poser cʹest : est‐ce que vous avez 6 

pas, à un certain moment, vécu avec lui ?  7 

R.  Je nʹai jamais vécu avec (Expurgée)  dans une seule maison. À un seul endroit 8 

oui, mais pas dans une  seule maison. Non,  je ne  sais pas de quelle manière vous 9 

répondre. Sʹil a vécu avec moi lorsque jʹétais petit, je ne sais pas. Mais je nʹai jamais 10 

vécu avec lui dans une même maison. Jamais... jamais.  11 

Q.  Est‐ce que vous pouvez  juste nous dire quʹest‐ce que ça signifie quand vous 12 

venez de nous  répondre pas dans  la même maison, mais dans  le même  endroit  ? 13 

Cʹest ce que jʹai compris. Est‐ce que vous pouvez nous expliquer ce que vous vouliez 14 

dire par là ?  15 

R.  Cela  veut  dire  ceci : à  un  certain moment,  il  était  venu  à  (Expurgée)    au 16 

moment où jʹétais militaire. Je ne sais pas dʹoù il venait. Non, plutôt cʹétait avant que 17 

je  nʹentre  dans  lʹarmée.  Lorsquʹil  est  venu,  il  était  militaire.  Il  est  resté  au 18 

camp. (Interprétation hors micro)... au  camp,  lorsquʹil est venu. Et par  la  suite,  il est 19 

parti. À ce moment‐là, cʹest (Expurgée)  était là. Je ne sais pas ce qui sʹest passé, mais 20 

je  ne  suis  jamais  resté dans  la même maison  que  lui. Peut‐être  quʹil  arrivait  quʹil 21 

arrive à la maison, il passe nuit dans notre maison et puis le lendemain il part. Mais 22 

je ne sais pas, je nʹai jamais vécu avec lui dans une même maison.  23 

Q.  Maintenant, je vous repose une autre question puisque vous nʹavez plus peur 24 

de nous dire ce quʹil en est. Est‐ce que vous avez vu (Expurgée)  ? Et  25 
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est‐ce que vous saviez si (Expurgée)  et (Expurgée)  se voyaient de temps en temps ?  1 

R.  Lorsquʹils  étaient  *  à  lʹAPC,  oui  ils  se  voyaient,  parce  que  (Expurgée)    son 2 

(Expurgée).  3 

Q.  Nous allons maintenant passer à un autre sujet qui est vos études. Vous avez 4 

déclaré que vous êtes né à (Expurgée)  et que vous avez fait votre école maternelle à 5 

(Expurgée)  ; est‐ce que cʹest exact ?  6 

R.  Oui.  7 

Q.  Savez‐vous approximativement quel âge vous aviez lorsque vous êtes arrivé à 8 

(Expurgée) ?  9 

R.  Non, je ne sais pas si jʹavais quel âge à cette époque.  10 

Q.  Vous êtes retourné ensuite habiter à (Expurgée) ?  11 

R.  Oui. Cʹest moi qui suis parti à (Expurgée). À ce moment‐là, jʹavais quatre ans. 12 

À quatre ans, je suis retourné à (Expurgée). Si je me rappelle très bien, jʹavais quatre 13 

ans lorsque je suis retourné à (Expurgée). * Je devrais commencer la première année, 14 

parce  que  jʹai  commencé  prématurément  les  études.  Je  devais  commencer  la 15 

première année, je lʹai pas étudié, jʹai fait la deuxième année.  16 

Par la suite, je suis parti à (Expurgée). Je voulais bien étudier là‐bas, mais mon père 17 

ne voulait pas. Mon père voulait que jʹétudie à (Expurgée). Et cʹest à (Expurgée)  où 18 

jʹai  fini mes  études. Mais,  sur... Pour mon  certificat  de  sixième  année,  jʹétudiais  à 19 

(Expurgée), mais je suis allé finir à (Expurgée). Et lorsque mon certificat est venu, il y 20 

avait lʹinscription «(Expurgée)  », alors que moi jʹétais à (Expurgée).  21 

Q.  Je  mʹexcuse,  mais  je  vais  reprendre  un  petit  peu  plus  doucement.  Nous 22 

sommes dʹaccord que vous avez habité à  (Expurgée)   et vous nous dites que vous 23 

êtes arrivé à (Expurgée)    lorsque vous aviez à peu près quatre ans  ; cʹest bien ça ce 24 

que vous nous dites ?  25 
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R.  Oui, cʹest ce que jʹai dit.  1 

Q.  Et  que  là,  vous  avez  commencé  vos  études  primaires  avec,  à  ce  que  je 2 

comprends, une année dʹavance. Parce quʹon vous avait pas fait faire votre première 3 

année  et  quʹon  vous  a  demandé  de  faire  directement  votre  deuxième  année 4 

primaire ? Est‐ce que cʹest exact ?  5 

R.  Oui, cʹest exact.  6 

Q.  Ce  qui  signifie,  si  je  reprends  ce  que  vous  mʹavez  dit,  que  vous  avez 7 

commencé votre deuxième année primaire vers quatre ans ; est‐ce que cʹest exact ?  8 

R.  Cʹest exact.  9 

Q.  Est‐ce  que  vous  savez  à  quel  âge  on  commence  normalement  les  études 10 

primaires en Ituri ?  11 

R.  Non, je ne sais pas. Chacun commence... Chaque enfant commence ses études 12 

primaires  selon  le  degré  de  son  intelligence.  Je  ne  saurais  pas  répondre  à  cette 13 

question avec précision. En toute vérité, cʹest à cinq ans quʹon commence les études, 14 

mais moi jʹai commencé à quatre ans. Jʹai commencé mes études prématurément.  15 

Q.  Ça,  jʹai bien compris ce que vous nous avez dit sur ce point. Mais  jʹavais cru 16 

comprendre quʹon commençait sa sixième (sic) année primaire lorsquʹon avait six ans 17 

révolus. Est‐ce que cʹest exact — oui, excusez‐moi — la première année ; la première 18 

année  primaire  lorsquʹon  avait  six  ans  révolus,  cʹest‐à‐dire  six  ans,  quʹon  avait 19 

véritablement six ans. Cʹest inexact ?  20 

R.  Non, cʹest pas vrai. Cʹest pas vrai. Tel que vous venez de le dire, ce nʹest pas 21 

correct. Chacun commence ses études selon  la... sa capacité  intellectuelle et selon  la 22 

volonté de son... de ses parents. Moi, jʹai pleuré lorsque mes grands frères allaient à 23 

lʹécole.  24 

Q.  Je ne mets pas en doute le fait quʹon vous ait demandé de sauter une année  25 
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scolaire et que, donc, vous avez pu commencer votre année scolaire avec une année 1 

dʹavance. Mais jʹessaie de vous demander si, en règle générale, on ne commence pas 2 

la première année primaire  lorsquʹon a six ans passés ? Mais si vous me dites que 3 

non, jʹentends bien. Votre réponse, cʹest ce que cʹest non ; cʹest quʹon commence pas, 4 

normalement, la première année primaire quand on six ans révolus ?  5 

R.  Il nʹa jamais été écrit quelque part que lorsquʹon a tel âge, on commence  6 

lʹécole primaire  ; non. Vous  savez,  jʹai dit  en présence de  tout  le monde  ici, dans 7 

notre  pays,  si  vous  amenez  quelquʹun  à  lʹécole,  on  ne  tient  pas  compte  de  ça.  Si 8 

quelquʹun  a  quatre  ans  et  quʹil  veut  commencer  lʹécole  primaire,  on  ne  va  pas 9 

refuser. Même  aujourdʹhui  où  je  vous  parle,  il  y  a  des  enfants  de  trois  ans  qui 10 

commencent lʹécole primaire. Il nʹa jamais été écrit quelque part, il nʹy a pas une loi 11 

qui dit que à tel âge ou à tel autre âge, il faut commencer les études.  12 

Q.  Nous  en  revenons  à  vous.  Vous  commencez  donc  votre  deuxième  année 13 

primaire à quatre ans et vous nous  indiquez que vous faites votre deuxième année 14 

primaire,  votre  troisième  année  primaire,  votre  quatrième  année  primaire,  votre 15 

cinquième  année  primaire  et  votre  sixième  année  primaire  ;  donc  vous  terminez 16 

votre cycle de primaire entre huit ans et demi et neuf ans. Cʹest exact ? Vous aviez, à 17 

la fin de vos études primaires, entre huit ans et demi et neuf ans ?  18 

R.  Non,  je nʹai pas fini mes études à huit ans ou neuf ans. Jʹai fini mes études à 19 

10 ans.  Non,  je...  Excusez‐moi,  sʹil  vous  plaît,  je  ne  saurais  pas  vous 20 

répondre... répondre  aux  questions  relatives  aux  âges. Cʹest  une  question  qui me 21 

complique et qui me trouble lʹesprit.  22 

Q.  Très bien.  23 

R.  Les questions relatives aux âges  ; non, ça me complique. Vous pouvez poser 24 

ces questions à mes parents. Parce que, moi‐même, il arrive des temps où je me pose  25 
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des questions sur mon propre âge. En tout cas, je vous en supplie ne me posez  plus 1 

de questions concernant lʹâge. Cʹest une question difficile pour moi. 2 

Q.  Très bien. Alors je...  3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Maître  Mabille, 4 

excusez‐moi de devoir intervenir.  5 

Je comprends tout à fait la légitimité de vos questions. Je crois que, comme vous avez  6 

établi les éléments essentiels, on peut nous‐mêmes faire nos calculs. Le témoin a bien 7 

dit  clairement  quʹil  trouvait  que  vos  questions  étaient  très dérangeantes pour  lui. 8 

Donc, je voudrais peut‐être vous encourager à passer à autre chose.  9 

Me MABILLE : Absolument. Monsieur le Président.  10 

Q.  Je  souhaiterais  savoir  qui  vous  a  inscrit  à  lʹécole ? Alors,  on  peut  poser  qui 11 

vous a inscrit à lʹécole de (Expurgée) ? Qui vous a inscrit à lʹécole de (Expurgée)?  12 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Je ne me rappelle plus en ce qui concerne (Expurgée).  14 

Lorsque mes  frères, mes grand‐frères allaient à  lʹécole,  je pleurais.  Je voulais aussi 15 

aller à lʹécole et je suis parti avec eux. À lʹécole, lorsque les autres étaient en première 16 

année primaire moi, je passais mon temps au bureau du directeur. Je ne sais pas qui 17 

mʹavait inscrit à lʹécole parce que jʹy allais tous les jours, moi.  18 

Je ne connais pas la personne qui mʹavait inscrit à lʹécole parce que jʹy allais de mon 19 

propre gré. Jʹy allais seul et on nous encadrait à lʹécole maternelle, mais je ne connais 20 

pas exactement  la personne qui mʹa  inscrit.  Je ne sais pas  si cʹétait mon père ou si 21 

cʹétait ma mère.  22 

Q.  Merci.  23 

Est‐ce que... essayons dʹêtre véritablement clairs. Vous avez fait votre école primaire 24 

à (Expurgée)  ou à (Expurgée) ?  25 
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R.  Il y a des moments où * je commençais à (Expurgée) et je finissais à (Expurgée). 1 

Je ne me  rappelle plus  très bien. La  troisième année, en montant,  jʹai  commencé à 2 

(Expurgée) et jʹallais finir à (Expurgée)  parce que mon père ne voulait pas jʹétudie à 3 

(Expurgée)  et je rentrais à (Expurgée).  4 

Q.  Est‐ce que vous pouvez essayer de vous rappeler quelles années vous avez fait 5 

à (Expurgée)  et quelles années vous avez fait à (Expurgée) ?  6 

R.  Ce que je me rappelle, cʹest le fait que jʹai fait beaucoup de jours à (Expurgée) ; 7 

cʹest en sixième année.  8 

Premier  trimestre  jʹai  fait... le premier  trimestre  jusquʹau deuxième  trimestre. Mais 9 

jʹai fini cette année à (Expurgée). Jʹai fini mes études à (Expurgée).  10 

Q.  Donc, vous confirmez ce que vous aviez indiqué dans votre déclaration : « Jʹai 11 

terminé lʹécole primaire à (Expurgée). » Cʹest ça votre déposition dʹaujourdʹhui ?  12 

R.  Oui.  Je  confirme.  Jʹai  fini mes  études  à  (Expurgée), mais mon  certificat  est 13 

originaire de (Expurgée).  14 

Q.  Alors, je suis intéressée par ce certificat. Quand est‐ce que vous avez eu accès à 15 

ce certificat ?  16 

R.  Connaître... Après  la guerre, après que  jʹentre dans  le service militaire,  je nʹai 17 

plus suivi les informations sur mon  certificat. Cʹest lorsque je suis rentré à Bunia que 18 

jʹai eu des informations relatives à ce certificat.  19 

Q.  Cʹest donc après votre déclaration au Procureur que vous avez eu accès à ce 20 

certificat ; cʹest exact ?  21 

R.  Oui.  22 

Me MABILLE : Est‐ce que nous pourrions montrer au témoin le document DRC‐D01‐23 

0003‐0334.  24 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 25 
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M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote MFI‐D‐00084.  1 

Me MABILLE : 2 

Q.  Monsieur, est‐ce que vous reconnaissez ce certificat ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Oui. Cʹest mon certificat.  5 

Q.  Il sʹagit bien de vous ?  6 

R.  Le  nom,  cʹest mon  nom.  Et  il  sʹagit  également  de mon  pourcentage.  Et  les 7 

années qui sont ici ce sont des années que jʹai... avec lesquelles je me faisais inscrire à 8 

lʹécole. Et pour ce qui concerne les autres précisions, ce nʹest pas moi.  9 

Q.  Excusez‐moi, mais quelles sont les autres précisions qui ne sont pas vous ?  10 

R.  07 ‐ juillet, voilà. Là, ce nʹest pas moi.  11 

Q.  Effectivement,  dans  ce  certificat,  il  est  dit  que  votre  date  de  naissance,  ce 12 

serait... 26‐07‐1988. Quʹest‐ce que vous pensez ?  13 

R.  Je vous ai déjà dit, au sujet de cet âge de 88, nous avons été  inscrits à  lʹécole 14 

avec  le  jeune homme dont  je vous ai parlé. Cʹest  lui qui a donné cette date et cette 15 

date a continué à être utilisée sur tous mes bulletins scolaires.  16 

Q.  Je  voudrais, maintenant,  vous montrer  un  autre  document  qui  est  à  la  cote 17 

DRC‐D01‐0003‐0327. Il est à lʹonglet 15. Il est à lʹonglet 15 dans votre classeur. Je vais 18 

vous indiquer ce quʹest ce document. Cʹest un document qui émane de la République 19 

démocratique du Congo et qui date de lʹan 2000. 20 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 21 

Si... jʹattends que vous puissiez avoir connaissance du document avant de vous poser 22 

mes questions.  23 

M. LE GREFFIER : Ce document portera la cote MFI‐D‐00085.  24 

Me MABILLE : 25 
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Q.  On peut, Monsieur  le témoin, maintenant, vous poser quelques questions sur 1 

ce document ? Vous lʹavez vu, vous voyez de quel document je parle. Cʹest donc un 2 

document...  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Oui.  5 

Me MABILLE : 6 

Q.  ... qui  émane  de  la  République  démocratique  du  Congo,  Ministère  de 7 

l’éducation nationale. En haut et à droite, il y a bien marqué « 2000 ». Nous voyons 8 

votre...  lʹadresse  postale  et  nous  voyons  quʹil  sʹagit  de  lʹécole,  lʹétablissement  de 9 

(Expurgée).  Je voudrais ensuite que vous vous reportiez à  la deuxième page de ce 10 

document * et que vous  identifiiez  le  troisième nom, qui est sur  la deuxième page, 11 

mais en partant du bas, cʹest‐à‐dire quʹil y a un n° 5,  il y a un n° 4 et ensuite nous 12 

avons un n° 3. Est‐ce que vous le voyez ?  13 

R.  Oui. Jʹai vu ça.  14 

Q.  Vous  voyez,  sur  ce  document,  il  y  a  marqué  (Expurgée),  ensuite,  sexe 15 

masculin, né à (Expurgée)   et nous voyons une date de naissance où il est indiqué : 16 

(Expurgée)  1988. Est‐ce que vous voyez ces éléments‐là ?  17 

R.  Oui. Jʹai vu.  18 

Q.  Est‐ce que vous avez une idée pourquoi est‐ce que cette date de naissance a été 19 

portée sur ce document ?  20 

R.  Je ne connais pas ces documents.  21 

Q.  Très bien. Est‐ce que vous voyez que, dans  ce document,  il y a marqué que 22 

vous  avez  terminé, en  fait,  votre  sixième  à  lʹécole  de  (Expurgée).  Est‐ce  que  ça 23 

vous... est‐ce  que  vous  pouvez modifier  votre  témoignage  devant  la Cour  sur  ce 24 

point‐là ? Est‐ce que vous auriez pu vous tromper ?  25 
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R.  Me tromper de quelle manière ?  1 

Q.  Vous nous avez dit que vous aviez terminé vos études primaires à (Expurgée). 2 

Ça  a  été  votre  déclaration.  Or,  dans  ce  document,  il  semblerait  que  vous  ayez 3 

terminé votre sixième primaire à (Expurgée).  4 

R.  Madame, ne me poussez pas à dire des mensonges  ici.  Jʹai dit  ceci : « Jʹai été 5 

inscrit à (Expurgée), jʹai fait deux examens... non un examen de tenafep à (Expurgée)   6 

et la personne qui mʹa inscrit à (Expurgée), cʹest mon directeur ; cʹest lui qui mʹa écrit 7 

une lettre mʹautorisant à rentrer à (Expurgée), à (Expurgée).  8 

Q.  Je  nʹessaie  surtout  pas  de  vous  pousser  à  mentir.  Jʹessaie  de  clarifier  la 9 

situation.  Je vous demande :  est‐ce que vous  avez  terminé vos  études primaires  à 10 

(Expurgée)   ou est‐ce que vous avez terminé vos études primaires à (Expurgée)... à 11 

(Expurgée) ? Cʹest ma seule question.  12 

R.  Sixième année... Jʹai terminé ma sixième année à (Expurgée).  13 

Q.  Très bien. Nous allons maintenant passer à un autre sujet... ah  ! Excusez‐moi 14 

une seconde.  15 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense) 16 

Q.  Excusez‐moi, Monsieur  le  témoin,  je souhaiterais maintenant que vous nous 17 

indiquiez,  autant  que  faire  *  se peut,  les  endroits  où  vous  avez  vécus. On  a  bien 18 

compris deux choses : premièrement que vous avez vécu à (Expurgée), que vous êtes 19 

parti  à  (Expurgée),  que  votre  père  était  quelquʹun  qui  avait... qui  bougeait  assez 20 

régulièrement,  et  que,  donc,  vous  avez  quelquefois  bougé  avec  lui ;  ça  jʹai  bien 21 

compris…  nous  avons  bien  compris  tout  ça. Mais  je  suis  sûre,  vous  avez  été  à 22 

(Expurgée), vous avez été à (Expurgée), et maintenant jʹaimerais savoir si vous avez 23 

ensuite habité dans dʹautres endroits ?  24 

R.  Vous voulez… à quel moment... à quel moment ?  25 
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Q.  Je suis dans la période où nous terminons vos études ; donc, fin 2000 et  juste 1 

avant  votre  enrôlement  dans  lʹAPC.  À  partir  de  cette  époque‐là,  je  souhaiterais 2 

savoir où vous avez habité ?  3 

R.  Lorsque je suis entré à lʹAPC, jʹétais à (Expurgée).  4 

Q.  Et vous nʹêtes pas du tout retourné à (Expurgée) ?  5 

R.  Non.  6 

Q.  Est‐ce que vous pourriez nous dire ou est‐ce que vous savez à partir de quelle 7 

période votre famille (Expurgée)?  8 

R.  Moi,  je  ne  savais  pas  au  départ  quʹils  avaient  fui  *  vers  (Expurgée).  Je  ne 9 

savais pas où  ils avaient  fui. Oui,  je connais  la période, c’est en 2000. Cʹest  * en ce 10 

moment‐là que nous nous sommes... je me suis séparé de ma famille. Je ne savais pas 11 

exactement à quel endroit où ils avaient fui. 12 

Q.  Est‐ce  que,  si  je  vous  suggère  que  vous  avez  habité  à  (Expurgée)    en 13 

(Expurgée) ,  est‐ce que ça peut être exact ?  14 

R.  Non,  toutes  ces  informations‐là,  (Expurgée)  ou  quoi,  je  ne  sais  pas.  Je  sais 15 

lorsque nous  sommes partis, on  était  avec  (Expurgée),  cʹest  la  route... la  route qui 16 

mène à (Expurgée), à votre gauche. Je nʹai pas vécu 17 

(Expurgée).  18 

Q.  Si je vous suggère que vous êtes parti avec votre famille vous (Expurgée)  en 19 

2001, est‐ce que ça vous rappelle quelque chose ou est‐ce que c’est  20 

exact ?  21 

R.  Ce nʹest pas exact. Ce nʹest pas exact.  22 

Q.  Est‐ce  que  vous  seriez  parti  de  (Expurgée)    avec  votre mère  pour  aller  à 23 

(Expurgée)  au Congo ?  24 

R.  Je nʹai pas vécu avec ma mère. Lorsque ma mère est arrivée, on s’est vus à  25 
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(Expurgée).  1 

Q.  Est‐ce que vous aviez habité (Expurgée)  2 

 (Expurgée)?  3 

R.  Oui. Cʹest là où se trouve la maison de ma mère.  4 

Q.  Et vous y avez habité ?  5 

R.  À quel moment, je ne suis jamais resté là. Lorsque jʹai quitté lʹarmée, je suis  6 

resté  à  Bunia.  Je  faisais mon  travail  de militaire  en  allant  en mission  et  puis,  je 7 

retournais à Bunia.  8 

Q.  Vous me répondez simplement, vous nʹavez jamais habité (Expurgée),  9 

(Expurgée); je vous demande « oui »,  10 

« non », c’est  pas très...  11 

R.  Avant que je nʹarrive ici où je suis maintenant, cʹest de là que je suis venu.  12 

Q.  Donc, vous dites que vous y avez habité, mais  juste maintenant,  les derniers 13 

temps, je dirais, à partir de 2004 on va dire ; cʹest ça votre réponse ?  14 

R.  Je suis resté là juste pour un temps. Ce sont mes vacances… mes vacances.  15 

Q.  Est‐ce  qu’il  est  exact  que  vous  avez  quitté  (Expurgée)  pour  aller  vivre 16 

quelques mois chez votre (Expurgée)  17 

 (Expurgée) de Bunia ?  18 

R.  (Expurgée) 19 

Q.  Ce nʹest peut‐être pas très,  très précis, mais à une  (Expurgée)   de kilomètres 20 

de Bunia.  21 

R.  Je nʹai jamais vécu à un village situé à (Expurgée) de kilomètres de  22 

Bunia (Expurgée)  23 

(Expurgée).  24 

Q.  Je vais reséparer ma question : est‐ce que vous avez vécu chez (Expurgée)   25 
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(Expurgée) 1 

R.  (Expurgée)  2 

 (Expurgée). Je ne sais pas son vrai nom, si cʹest à (Expurgée); je ne sais  3 

pas. Je nʹai jamais vécu (Expurgée) kilomètres dʹune ville. Oui, je sais que jʹai  4 

vécu à un endroit, mais ce nʹétait pas à  (Expurgée) kilomètres de Bunia ; on a vécu 5 

(Expurgée), oui, mais ce nʹétait pas à (Expurgée) kilomètres de Bunia.  6 

Q.  Vous avez vécu (Expurgée), est‐ce que vous pouvez… la distance que je vous 7 

ai donnée nʹest peut‐être pas bonne, mais est‐ce que vous pouvez me dire… est‐ce 8 

que  vous  vous  rappelez  à  quelle  période  vous  avez  pu  vivre  avec  (Expurgée)  9 

(Expurgée)?  10 

R.  (Expurgée),  écoutez,  lorsque  je vous ai dit que  jʹavais quitté  lʹarmée,  je  suis 11 

arrivé là. Cʹétait un militaire. On vivait ensemble. Nous vivions ensemble (Expurgée) 12 

(Expurgée)  avant, en groupe, mais dire que moi jʹai vécu avec lui à tout moment, en 13 

tout temps, non.  14 

Q.  (Expurgée)  15 

(Expurgée); cʹest exact ?  16 

R. Non. Non. Il nʹétait pas (Expurgée), sʹil était officier, je ne sais 17 

 pas à quelle époque, toutefois, à un certain temps, il était militaire, il est rentré dans 18 

lʹarmée  après  la  démobilisation.  En  ce  qui  concerne  les  questions  relatives  à 19 

(Expurgée)   ou quoi que ce soit,  je ne sais pas, parce que  je nʹai  jamais entendu ce 20 

nom‐là. Je ne connais même pas (Expurgée), parce que le grade dans notre armé était 21 

comme ça. Mais, la vérité est que je connais (Expurgée), mais je ne connais pas dans 22 

quel bataillon  il  était. Et  (Expurgée). Sʹil  était  (Expurgée), cʹétait peut‐être  avant  la 23 

démobilisation... tout près de  la démobilisation, au moment où moi,  jʹétais déjà au 24 

centre de... (Expurgée).  25 
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Q.  Dernière  question  sur  ce  point :  est‐ce  que  vous  avez  habité  chez  votre 1 

(Expurgée)  du nom de (Expurgée)  à Bunia ?  2 

R.  (Expurgée), cʹest ça son nom.  3 

Q.  Excusez‐moi, je l’ai peut‐être mal prononcé.  4 

R.  Joshua comme  tel  Je ne  suis  ... Oui, oui,  je suis arrivé chez  lui. Parce quʹil y 5 

avait un groupe de militaires qui vivaient chez  lui. Lorsque  je suis arrivé chez  lui, 6 

cʹétait au même  7 

moment comme enfant de la maison, au même moment aussi comme militaire, parce 8 

quʹon avait des affaires quʹon faisait ensemble, des affaires militaires. Parce que cʹest 9 

un militaire,  ce  sont des  informations que  je ne peux pas dire  ici.  Je nʹai pas vécu 10 

avec  lui pendant  longtemps. Cʹétait un bref moment ;  lorsque  jʹai quitté  la  famille 11 

d’accueil,  je  suis  resté avec  lui  juste un bref moment, et puis  je  suis  rentré chez  le 12 

(Expurgée).  13 

Q.  Ce qui veut dire que c’était dans les années 2004 ?  14 

R.  Oui. Peut‐être, cʹétait en 2005, 2004… je ne connais pas l’année avec précision.  15 

Q.  Merci.  16 

Nous allons maintenant… Et nous pouvons repasser en audience publique.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  18 

(Passage en audience publique à 16 h 19)  19 

Me MABILLE : Désolée, parce que ce nʹest pas pour très longtemps.  20 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes en audience publique.  21 

Me MABILLE : 22 

Q.  Vous nous avez précisé que vous aviez été enrôlé  juste après les examens de 23 

sixième ; cʹest exact ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  Je voulais vous dire ceci : on ne ma pas enrôlé. On ne ma pas pris de force. Je 1 

lʹai déjà dit. Cʹest moi‐même,  lorsque  jʹai manqué un endroit où aller, alors  jʹy suis 2 

allé de mon propre gré.  3 

Q.  On  avait  bien  compris, mais  le  terme  « enrôlement »  peut  être  volontaire ; 4 

donc,  cʹest  une  formule  quʹon  peut  employer même  si  la  personne  décide  d’aller 5 

volontairement. Vous avez également  indiqué que vous reveniez de  lʹécole  lorsque 6 

vous avez entendu des tirs, nʹest‐ce pas ?  7 

R.  Cʹest exact.  8 

Me MABILLE : Nous sommes obligés de repasser à huis clos.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Huis clos ou plutôt 10 

huis clos partiel.  11 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 16 h 20) Reclassifié en audience publique 12 

Me MABILLE : Alors, je voudrais à la suite de ce quʹon a dit...  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Un instant, s’il vous 14 

plaît.  15 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Nous sommes à huis clos partiel.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, Maître Mabille.  17 

Me MABILLE :  18 

Q.  Je voudrais, à la suite de ce que nous avons dit tout à lʹheure, vous reposer la 19 

question : est‐ce que, lorsque vous avez été volontairement dans les rangs de lʹarmée, 20 

est‐ce  que  vous  y  avez... vous  étiez  à  (Expurgée)  ou  est‐ce  que  vous  étiez  à 21 

(Expurgée)?  22 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  23 

R.  Je lʹai déjà dit, jʹétais à (Expurgée).  24 

Q.  Avec qui viviez‐vous à cette époque‐là ?  25 
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R.  Oui. À (Expurgée) ?  1 

Q.  Oui, excusez‐moi.  2 

R.  À ce moment‐là, je vivais avec une femme. La femme de mon père. Et même 3 

ma mère était‐là. Ma mère était également là. Et lorsque les combats ont commencé, 4 

ma mère était sur place à (Expurgée).  5 

Q.  Donc,  dans  la maison,  à  cette  époque‐là,  il  y  avait  votre mère,  une  autre 6 

femme de votre père, et est‐ce quʹil y avait dʹautres personnes dans cette maison à  7 

cette époque‐là ?  8 

R.  Des gens, des personnes… quelle personne ? 9 

Q.  Vos frères et sœurs ; des membres de votre famille, des amis.  10 

R.  Oui. Mes frères et sœurs étaient‐là. Il y avait ceux‐là qui étaient là et dʹautres 11 

qui avaient été amenés à un autre endroit. Les enfants de cette femme‐là étaient là.  12 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous dire, ça faisait combien de membres à peu près 13 

dans cette maison ; à peu près ?  14 

R.  Je ne saurais me rappeler. Si on était à combien. Il y avait des personnes‐là, il 15 

y avait dʹautres qui étaient malades, qui restaient chez nous là‐bas. Je ne pourrais pas 16 

me rappeler le nombre exact de personnes, il y avait plusieurs personnes.  17 

Q.  Donc,  votre  témoignage,  cʹest  de  nous  dire  quʹil  y  avait  toujours  plusieurs 18 

personnes dans cette maison, puisque je suppose que les gens malades restaient dans 19 

la maison ?   20 

R.  Jʹai  dit  ceci :  il  y  a  des  temps  où  des  personnes  malades  venaient  et  ils 21 

passaient la nuit chez nous, après ils rentraient.  22 

Q.  Est‐ce  qu’à  cette  époque‐là  votre  frère  (Expurgée)  venait  même 23 

exceptionnellement dans cette maison ?  24 

R.  Oui. Il venait oui, il venait. 25 
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Q.  Est‐ce  qu’il  vous  est  arrivé  de  lʹaccompagner... puisque... nous  sommes  à 1 

(Expurgée), là. Est‐ce quʹil vous est arrivé de lʹaccompagner dans un camp  2 

militaire ? 3 

R.  On n’était pas habitué  lʹun  à  lʹautre.  Je ne  l’ai  jamais  accompagné  au  camp 4 

militaire,  même  pas  une  seule  fois.  Et  lorsquʹil  mettait  sa  tenue  militaire,  son 5 

uniforme militaire,  nous  ne  nous  sommes  vus  quʹune  seule  fois,  lorsque  jʹétais  à 6 

lʹUPC et cʹétait de loin. On nʹa pas causé. Mais lorsqu’il arrivait à la maison jamais au  7 

grand  jamais  on  a  collaboré  avec  lui.  Moi,  la  personne  que  je  suivais  cʹétait 8 

(Expurgée). Et puis, mon frère nʹétait pas là dʹune manière permanente.  9 

Q.  Vous avez indiqué quʹau moment où vous allez au camp militaire cʹest parce 10 

que la porte de chez vous était fermée. Est‐ce que vous vous rappelez avoir déclaré 11 

ce point ? 12 

R.  Oui. Lorsque  je  suis parti  au  camp militaire  je  suis  revenu  à  la maison,  jʹai 13 

trouvé... il y avait…  la porte était  fermée puis  jʹai  fui vers  le  camp militaire. Nous 14 

étions à deux.  15 

Q.  Comment est‐ce que cette porte était fermée, Monsieur ?  16 

Attendez, jʹai une autre question avant. Votre maison à (Expurgée), cʹétait quel type 17 

de maison ? Une maison grande ?  18 

R.  Cʹétait une grande maison.  19 

Q.  Cʹétait une maison en dur, qui était construite en ciment ?  20 

R.  Oui. Cʹétait une maison construite en ciment.  21 

Q.  Et la porte était fermée à clé ?  22 

* R.  Notre porte nʹavait pas de cadenas. * Il était question  juste dʹintroduire la clé 23 

et dʹouvrir.  24 

Q.  Mais pour rentrer dans la maison il fallait avoir une clé ?  25 
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R.  Si la maison est fermée, pour y entrer il était question dʹavoir la clé. 1 

Q.  Et  vous  nous  avez  indiqué  qu’il  y  avait  en  général  un  certain  nombre  de 2 

personnes qui vivaient dans cette maison, cʹest  la question que  je vous avais posée 3 

avant et ce jour‐là il y avait… il nʹy avait personne dans la maison  4 

R.  Il y avait des gens. Il y avait ceux‐là qui étaient à lʹhôpital... mais au moment 5 

où moi je suis retourné à la maison pour regarder ma mère... pour chercher ma mère, 6 

je n’ai vu personne à la maison. Il nʹy avait personne, même les voisins, il nʹy avait  7 

personne parce que tout le monde avait fui.  8 

Q.  Vos frères et sœurs, votre belle‐mère ? Les autres personnes de cette maison ? 9 

Il nʹy avait… plus personne nʹétait à ce moment‐là dans la maison ?  10 

R.  La femme de mon père... Bon. Tout le monde était là mais lorsque les gens ont 11 

pris fuite tout le monde a pris sa direction. Bon. Dʹabord, il y a un problème. Nous ne 12 

nous  aimions  pas  dans  la  famille.  Ma  mère  ne  sʹentendait  pas  avec  les  autres 13 

femmes ;  il  y  avait  les problèmes  internes de  la  famille.  Ils  ont  fui.  Je ne  sais pas 14 

quelle direction ils ont pris lors de la fuite, et je n’avais pas le temps d’aller vérifier, 15 

d’aller voir où est‐ce qu’ils  sont partis. Nous avons  lʹhabitude dʹarriver  là‐bas à  la 16 

maison surtout lorsque notre père est là.  17 

Q.  Bon,  j’entends bien. Donc, il nʹy avait personne dans la maison. Vous nʹaviez 18 

pas  la  clé  de  la  maison,  et  donc,  par  conséquent,  vous  fuyez ;  cʹest  ça  votre 19 

témoignage et vous allez au camp ? C’est ça que vous nous avez dit, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Oui.  21 

Q.  Vous nous avez également dit que vous aviez un ami vous vous rappelez ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Ma question est simple : vous nʹavez pas essayé de fuir chez votre ami plutôt 24 

que dʹaller au camp ?  25 
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R.  Je  nʹavais  pas  dʹautres  amis ;  mes  amis  cʹétaient  des  militaires.  Les  amis 1 

cʹétaient  des  petits  enfants  qui  nʹavaient  pas  de maison.  Je  ne  suis  pas  parti  ni  à 2 

gauche ni à droite, je savais que cʹétait la guerre, il était bon de fuir au camp. 3 

Q.  Comment vous aviez eu connaissance de ce camp ?  4 

R.  Le camp était non loin de chez nous. Mon père et (Expurgée)  se connaissaient 5 

aussi. (Expurgée) avait lʹhabitude de venir chez nous. Et, moi, aussi jʹétais habitué à 6 

(Expurgée).  Chaque  fois  jʹallais  chez  lui —  chez  (Expurgée).  Il mʹa même  appris 7 

comment monter et démonter... et  jʹai  rentré  lorsque  la guerre a commencé,  je  suis 8 

arrivé à la maison, jʹai trouvé la porte fermée alors je me suis décidé dʹaller...  9 

Q.  À quelle distance  la maison de  (Expurgée)   était de votre propre maison, à 10 

peu près ?  11 

R.  (Expurgée),  dʹabord  nʹavait  pas  de  maison ;  sa  maison  c’était  le  camp.  Il 12 

avait… on avait construit pour lui une maison au camp et ce camp nʹest pas loin de 13 

chez nous.  14 

Me MABILLE : Est‐ce que nous pourrions prendre le document DRC‐OTP‐0160‐0093. 15 

Monsieur cʹest dans votre classeur et cʹest lʹonglet n°8. 16 

M. LE GREFFIER : Le document portera la cote MFI‐D‐0086. 17 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 18 

Me MABILLE: 19 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous vous souvenez avoir fait ce dessin ?  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0294 (interprétation du swahili) :  21 

R.  Oui. Je me rappelle bien de ce dessin mais je ne connais… je me rappelle plus 22 

à quel moment je l’ai dessiné. 23 

Q.  Est‐ce  que  la maison  que  nous  voyons  là  et  où  vous  avez  écrit  au  dessus 24 

(Expurgée) est la maison du (Expurgée) 25 
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R.  Cʹest un dessin que jʹai fait. Il nʹavait pas de maison. Je lʹai seulement dessinée 1 

dans  le but de... je disais,  il nʹavait pas de maison. Je ne sais pas exactement à quel 2 

moment  je l’ai dessinée. Cʹétait une illustration parce quʹon nous avait demandé de 3 

dessiné  une  maison…  chacun  devait  dessiner  une  maison  où  vivait  son 4 

commandant ;  cʹest  ce que  jʹai  fait  aussi.  Ici  c’est  écrit  (Expurgée)». Non  ce dessin 5 

nʹest pas juste. Ce dessin nʹest pas juste.  6 

Q.  Donc ce dessin nʹest pas... ne reflète pas la réalité ? 7 

R.  Non, non. 8 

Q.  Est‐ce  que  vous  pouvez  regarder, Monsieur  le  témoin,  juste  au  dessus  de 9 

(Expurgée)» vous marquez « (Expurgée) ». Ça aussi cʹest inexact ?  10 

R.  Jʹai dessiné seulement un... Non, ça, ce nʹest pas vrai.  11 

O.K. O.K.  Je me  rappelle maintenant,  je  comprends. Cette maison  ce  nʹest  pas  la 12 

maison de (Expurgée). La maison que je montre ici cʹest la maison de sa mère. Cʹest 13 

la maison de sa mère. Ce nʹest pas  la maison de  (Expurgée). Cʹest  la maison de sa 14 

mère.  15 

Q.  Et la mère de (Expurgée)  vivait à (Expurgée) ? 16 

R. Non, ça  je ne  sais pas ;  je ne  sais pas où elle vivait. Et moi‐même  je ne connais 17 

même pas sa mère. Lorsque je suis arrivé à (Expurgée) on mʹa dit ceci : Cette maison 18 

appartient à la mère de (Expurgée). Vous mʹen excuserez, cʹest un dessin que jʹai  19 

fait... Q.  Monsieur le témoin, si je vous indique que votre mère aurait vécu dans 20 

cette maison, est‐ce que ça vous rappelle quelque chose ?  21 

R.  Ça ne me rappelle rien.  22 

Q.  Si je vous indique que la mère de (Expurgée)  aurait vécu dans cette maison et 23 

que cette maison, maintenant, appartient à  (Expurgée). Est‐ce que ça vous rappelle 24 

quelque chose ?  25 
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R.  Oui. Oui. Cʹest (Expurgée) qui loue cette maison. Actuellement, je ne sais pas 1 

si cette maison appartient à (Expurgée) ou à elle.  2 

Q.  Alors revenons à… Lorsque vous habitez à (Expurgée) et au moment de votre 3 

engagement dans  lʹarmée, où est‐ce que  (Expurgée) habitait et avait‐il une maison 4 

qui  était  proche  de  votre maison ?  Je  vous  repose  la  question  juste  pour  que  les 5 

choses soient bien claires. 6 

R. Je vous ai dit ceci : (Expurgée) vivait au camp. Il y avait des fois où il passait la  7 

nuit dans une maison à côté, mais sa résidence principale, cʹétait le camp.  8 

Q.  Et  la  maison  qui  était  juste  à  côté,  est‐ce  que  cʹétait  une  maison  qui  lui 9 

appartenait...  10 

R.  Non, non ce nʹétait pas sa… cʹétait la maison de mon père.  11 

Q.  Vous  nous  avez  indiqué  à  plusieurs  reprises  que  vous  rencontriez 12 

régulièrement (Expurgée) et que dʹailleurs cʹétait (Expurgée) qui vous aurait appris à 13 

monter et à démonter les armes. À quel endroit vous rencontriez alors (Expurgée) ?  14 

R.  Même lorsquʹil arrivait chez nous à la maison, lorsqu’il était en conversation 15 

moi, je restais avec lʹarme et lorsque jʹallais au camp je démontais lʹarme.  16 

Q.  Donc même avant de vouloir  rentrer dans  lʹarmée, vous alliez  rencontrer  le 17 

(Expurgée) dans un camp ; cʹest ça votre témoignage ?  18 

R.  Oui. Oui.  19 

Q.  Et  il était possible de  rentrer dans  le  camp de manière  tout à  fait... le  camp 20 

nʹétait pas fermé et vous pouviez rentrer comme vous le souhaitiez ?  21 

R.  Oui. Jʹentrais toutes les fois que je le voulais et comme je le voulais, parce que 22 

même  lorsque  jʹétais  à  la maison,  ils  pouvaient  envoyer  quelquʹun  pour me  faire 23 

venir.  24 

Les militaires qui faisaient la garde au camp me connaissaient déjà très bien. Jʹentrais  25 
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dans le camp sans aucune autorisation.  1 

Q.  Est‐ce  que  vous  étiez  le  seul  à  pouvoir  rentrer  comme  ça,  sans  aucune 2 

autorisation  ou  est‐ce  que  cʹétait  uniquement... est‐ce  que  cʹétait  une  pratique 3 

courante quʹon puisse rentrer dans le camp militaire de cette manière‐là ?  4 

R.  Non. Si vous vous connaissez avec (Expurgée), vous allez entrer  5 

et  si on vous  refuse  lʹaccès, on vous  refuse  lʹaccès, mais  il  est arrivé des  jours où, 6 

même moi on mʹa refusé * l’accès. Mais moi, jʹentrais à tout moment. Si, par exemple,  7 

on me refusait lʹaccès, lui, il venait, il me faisait entrer. Toutefois, ils avaient très peur 8 

de moi. Ils ne voulaient pas vraiment me refuser lʹaccès. Cʹétaient des blagues quʹils 9 

me faisaient.  10 

Q.  Pourquoi est‐ce quʹils auraient très peur de vous ?  11 

R.  Je crois peut‐être quʹils craignaient (Expurgée). Je ne sais pas si cʹest moi quʹils 12 

craignaient ou (Expurgée). Mais je crois ils craignaient leur chef.  13 

Q.  Quand vous  êtes  allé  au  camp militaire de  (Expurgée)  est‐ce que vous  avez 14 

suivi une formation militaire ?  15 

R.  Jamais.  16 

Q.  Est‐ce que, dans toute votre période où vous nous dites que vous avez été dans 17 

des groupes armés, vous avez suivi une formation militaire ?  18 

R.  Je restais au camp, mais je nʹai jamais * fait une formation militaire à part le fait 19 

que  je suis arrivé là et  je me faisais passer pour quelquʹun de là, et  je me présentais 20 

comme un militaire. Les personnes  qui ne  que me  connaissaient pas disaient  que 21 

jʹétais militaire. Je me présentais comme étant militaire. Cʹest  lorsque  je suis parti à 22 

Mandro que jʹai fait deux jours.  23 

Q.  Alors, où avez‐vous acquis ce que vous savez sur la formation militaire ? 24 

R.  Au sein de lʹarmée même. Au sein de lʹarmée ; cʹest là où jʹai eu toutes ces  25 
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connaissances.  Lʹessentiel,  cʹétait  de  tirer,  de  savoir  tirer  et  de... il  y  avait  des 1 

moments où, si quelquʹun arrive, il fallait lui enseigner lʹarme ; comment manipuler 2 

lʹarme.  3 

Q.  Ça, jʹai bien compris...  4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) :  ...Maître Mabille, 5 

désolé de vous interrompre.  6 

Je crois que les bandes sont sur le point de venir... enfin de se terminer. Je pense que  7 

ce serait le bon moment pour pouvoir arrêter jusquʹà demain.  8 

Me MABILLE : Absolument. Monsieur le Président.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  vous  en 10 

remercie. Cʹest très aimable.  11 

Maître Mabille,  je pourrais peut‐être  rassurer  le  témoin pour  lui dire que demain, 12 

certainement, son témoignage se terminera. 13 

Me MABILLE : Absolument. Monsieur le Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de  lʹanglais) : Je crois que nous 15 

pouvons vous affirmer que... à moins que quelque chose dʹinattendu ne se produise 16 

demain,  votre  déposition  prendra  fin  et  vous  pourrez  rentrer  chez  vous. Merci 17 

beaucoup  de  votre  aide.  Nous  vous  retrouverons  demain  matin,  demain  est 18 

vendredi, nous nous retrouvons à 9 h. Nous passons à huis clos.  19 

Je demanderais à M. Lubanga de bien vouloir quitter la salle. Merci.  20 

(Lʹaccusé est reconduit hors du prétoire) 21 

*(Passage en audience à huis clos à 16 h 43) Reclassifié en audience publique 22 

M. LE GREFFIER (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  23 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Une dernière chose,  25 
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Maître Mabille.  Je  nʹai  pas  besoin  dʹavoir  votre  réponse maintenant,  je  voudrais 1 

simplement  vous  dire  que  jʹai  bien  à  lʹesprit  la  question  que  vous  avez  soulevée 2 

concernant  lʹaccès  à  lʹaccusé  juste  après  la  fin  de  lʹaudience  et  je  pense  que  nous 3 

devrions pouvoir vous donner satisfaction. 4 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  5 

(Lʹaudience est levée à 16 h 45) 6 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION: 7 

En application du  courriel d’instruction de  la Chambre de première  instance  I, en 8 

date du 2 novembre 2011, la transcription est reclassifiée en public après que les 9 

expurgations  indiquées aient été appliquées  comme  instruit par  la Chambre. Tous 10 

les passages en « *huis clos », « *huis clos  partiel»   sont maintenant disponibles au 11 

public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 12 
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En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I en date
du 2 novembre 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.
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